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Sta toll's Pain clicf

'lu

POUR USAGE INTERNE
ET EXTERNE

IL GUERIRA:
Cholera, Choiera Morbus, Diarrhee, Dyssen-

terie, Mal de Tete, Mai d'Oreilles, Mal de
Dents, levralgie, Entorses, Maux de Gor-
ge, Coliques et Crampes, Rhumatisme, Fi-
evre, Douleurs dans le Dos et les Cotes,
Mauvaise Toux, Refroidissements, Pleure-
sie, Durete d'Oreilles, Asthme, Affections
des Bronches, Inflammation des Rognons,
Maux du Foie, Dyspepsie, Brulures, Pieds

Gles, Cors et Engelures.

Voyez à ce que haque hou.
teille porte la signature Unremède de famille promptci-dessus.

C E remède populaire est maintenant en usage dans le monde entier avec beaucoup de
succès. Son action prompte et la manière facile dont il peut s'administrer tendent
à rendre cette médecine le Renède de Famille le plus populaire.

.STANTON'S PAIN RELIEF agit directement sur les absorbants, reduisant
les glandes et autres protubérances en très peu de temps sans qu'en aucune circonstance son
usage soit dangereux.

STANTON'S PAIN RELIEF ssulage promptement et guérit les Crampes, la Diarrhée,
les Maux de Gorge, le Mal de Dents, le Rhumatisme, les Refroidissements, le Mal de Dos,
les Contusions et les Entorses, la Névralgie, etc., etc., sans que le patient en soit incom-
modé.

STANTON'S PAIN RELIEF est sans contredit le remède du jour. Il devrait avoir
sa place dans toutes les maisons. Les individus et les familles en voyage devraient toujours
en avoir.

STANTON'S PAIN RELIEF comme remède interne pour les Coliques, la Diarrhée,
les Crampes d'Estomac, la Flatuosité et l'Indigestion, agit promptement, en soulageant
immédiatement le patient.

CoMME GARGARISME pour le Mal de Gorge il n'a pas d'égal.
STANTON'S PAIN RELIEF comme remède externe pour les Entorses, les Crampes

dans les membres, le Lumbago, le Mal de Dos, les Douleurs de Poitrine et des Côtés, le Mal
de Dents, son action est prompte et agréable, donnant de l'aise et du bien-être, sans causer
aucune irritation.

STANTON'S PAIN RELIEF.-Aucun Voyageur, aucun Touriste dans les campagnes
ne devraient se trouver sans une bouteille de ce remède sous ja main en cas de besoin.

Ayez-en dans votre famille. La maladie arrive lorsqu'on s'y attend le moins.

PRIX: 25c franco, sur reception du prix

»- Toutes les informations demandées concernant les propriétés curatives du Statiton's Pain
Relief seront gracieusement fournies en écrivant à

The Wingate Chemical Co., Limited, -- - Montreal.

VAUT SON PESANT D'OR
JACK FisH LAK&E, N. W. T.

The WinRate Chem 1 Co., Ltd.

chers Mcseurs. - Envoyez-mol, Si
vous plait, du QTANTON'S PAIN RELIEF
pour une somme de 2Vu 'nae
déjà expédié doebute le e crois
que ce remède vaut bien plus 'que * quevous demandez. Il vaut so pesant d or et
je ne voudrais pas ou manquer à la mat-

so.Je l'ai recomtmandé à mes ais et
voIis, qui sont auesi satu faits que je le
suis momme

Votre toute dévouée,
Mme JULES GAGNE.

Je, soussigné, Henry McArthur. de Tyne
Valley Erois de mou devoir d ann
cer aux pennes noufr n ede Rhum atImaue j'ai moi-m me été affecté do cette mala

le penda delà de quinze années. uess -
ont tons le beso sbles, sans auun suc-cès. Quelques-uns do mes amis me conEsell.
rent un jur d'esayer le 8TANTON'S PAIN
RELIÉ RcL us je fis, et maintenant Je suis
guéri, et ce. depuis plusieur mois déjà. J'en
Pchetai deux bouteilles au M e Dru
Store" e O'Lent m 'aere.n" l r
dme faisaitnbe a d bien ren achetai
encore chez Mu. B. Pbillips ,c'.,de Tyno
Valley, et aujourd'hui je ne puis de passer de
cette médecine que je considère comme .Pun
ami dans le besoin "l.

En teQminant, je tises à dite à toutes le
personnes souffrant de Rhumatisme : Essuay-
oz une bouteille ou pies de STANTONIS
PAIN RELIEF. lequel,sl vous su faites un
usage consciencieux à la fois Interne et
"externe"t vous débarrassera do la maladie
douloureuse dont voue souffrez."

Toute pesounne désirant m'écrire pour plus
amples renseignements sera bienvenue, et je
me ferai un devoir et un plaisir de lui répon-
dre. Votre dévoué serviteur,

HxNRY McARTHUR, Tyne VolleY, I.P.E

PARLE POUR LUI-MIME
QtinEAn , 7 sPE5mr 1901.

The Win Chemical Co., Ltd.,
M ou.tréal, P. Q.

Chers Messleura: - En vaquant à meos
occupations ordinaires, Je tus catit tout à

coP de oramoea à 'estouac. Je prie une
e de STANTO N'S PAIN RELIEF et

la fs suivre d'une autre, ce qui me soula-
gea complètement Je ne saurais trop hou-
tement le recommander, car Il a bien établi
sa réputation à mes yeuxa

Respectueusement à vous,
P. P. TimmNsowa

DESAnLE, P.E.I,, 25 mare 1902,
The WinVe Chemical C'o., Ltd.

Messieurs:- je souffrais beaucoup depuis
six mois de violenua douleurs que je res.
sentais tantôt dans tes deux épaules et dans
le côté gauche, tantôt dans un côté du cou
et de la tète Je pouvais à peine faire mon
ouvrage, car lorsque je travaillais un peu

je devenais beaucoup plus vouirant. Je
n avais aucuneJlnu 

MKJ'avais entedu vater l S'INTONS
PAIN RELIEF comme étant tiès eflcace
pour les douleurs de ce genre. Je m'eu suis
procuré une bouteille et m'en suis servi
selon les directions, c'e3t-àdlre on frottant
les prismalades et on prenant une demi.
cuilaleo thé dans dA l'eau sucré*, et. lm-
médiatement. J'ai commencé à bleu reposer
la nuit peur la première fois depuis trois à
quatre semaines, J'ai doue continué à su
faire masge, et avant que la bouteille sIt
finie, J'étais complètement guéri, Je ne
s aurais recommander trop fortement ce re
mède aux personnes souiffcant des nimes
symptômes.

repérant que le STANI ON'S PAIN RE-
LIEF fera autant de bien aux antres qu'il
m'on a fait à6 moi-même'e vous souhaitant
tout le succès possibleje vous prie de mue

croire. Votre dévoué,
JOUR MOKtY.
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Avez=vous un Bébé?

SIROP DU Dr CODERRE
POUR LES ENFANTS

Tel que préparé par le Dr J. EMiIRY CODERRE , Professeur de Matière Médicale o
et de Thérapeutique.

El USAGE DEPUIS PLUS DE 50 ARS. COMPLETEMENT IHOFFEISIF. TOUJOURS UTILE.
Il y a longtemps que les médecins et les nourrices ont reconnu le pressant besoin 9j

d'avoir une préparation inoffensive, simple et bonne, que l'on pouvait recommander
comme usage général, pour les enfants, quelque chose pour calmer leurs peines et O -
leurs souffrances, ayant égard leur jeune age et cela sans leur faire <le mal. Le
Sirop du Dr Coderre pour leu Enfan ts remplit ce but. Ce Sirop qui est
salué sur toute l'étendue de cette terre, par tous ceux qui aiment leurs enfants, est en .
usage en Europe et dans ce pays depuis au.delà <le 5o ans, obtenant le plus grand -ed
succès. Nous n'énonçons qu'une vérité en disant qu'il est universellement reconnu * P A
comme le remède

LE PLUS SUR ET LE MEILLEUR '
pour les divers maux de l'Enfance, pour adoucir les gencives et aider la denti- 1
tion, pour la Diarrhée et la Dyssenterie provenant de la même cause ; pour 0
soulager les Coliques et régler les intestins. Pour calmer les souffrances et a)
amener un sommeil paisible au petit souffrant, il est sans égal.

Il adoucit les souffrances de l'Enfance,
Il est le repos des Meres fatiguées, 0 0

Il épargne de précieuses existences. * (D '3

De fait, c'est un trésor de famille, dont aucune mère ne devrait se passer. Il agit comime un charme, entièrement exempt de proprié. * *
tés injurieuses, on peut le donner aux enfants les plus délicats, au contraire de bien d'autres préparations ayant la prétention d'obtenir lesmêmes effets, mais contenant des narcotiques amenant il est vrai la tranquillité clui n'est que factice. Le Sirop du Dr Coderre pour e
les Enfants soulage la souffrance en délogeant la cause, la nature faisant le reste. Un essai est suffisant pour convaincre de sa supério- 4.
rité, et nous sommes assurés que c'est une vraie bénédiction que nous donnons aux mères et aux enfants en plaçant ce Sirop à leur portée. *

* Prenez garde.-La réputation bien méritée <lue ce remède a obtenue a été la cause d'une foule d'imitations vendues sous diffé- 0 ce 4
rents noms, dont on ne peut trop se prémunir, en observant que chaque véritable enveloppe porte le portrait et la signatme du Dr CoIerre.
Toutes les autres préparations sont sans valeur, et la plupart nuisibles aux enfants.

Instructions avec chaque bouteille. -Prix 25c., franco, sur reception du prix.

MUERES ET ONfURRDI!E I Lisez avec soin les avantages que le Sirop e

de Coderre a sur tout autre Sirop Calmant ouIILIS ET NOURRBICES E Cordial offert pour les maladies des enfants

LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la tormule du Dr Coderre, et a été employé par lui e
dans sa pratique privée pendant des années, ayant au-delà de 5o ans d'expérience. -

LE SIROP DE CODERRE est hautement recommandé par les Professeurs de la aculté de Médecine du Collège Victoria, Montréal. '
LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr et peut être administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est

recommandé.
* LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables. e -.

LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition. C)
LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition.

.PoLisez ce que la profession médicale en dit.
Nous soussignés, Médeoine, après avoir pris communication de la composition du SIROP DES ENFANTS, cortiflons que ce Sirop estpcéparé, avec des rubstancoe médcamenteuses propres au traitement des maladies des enfants, telles que: - Coiques. Diarrhée, Dyssmi.

tarte, Dentitition douloureuse, Tour, Rhume. etc., etc.
E. H. TRUDEL, M. D., Professeur d'accouchements eb des Mala. A. B. CRAIG M.D. Professeur de Médecine Légale et de Botanique.dies des Femmes et des Enfants. A. T. BRO S U, M. D., Professeur de Botanique.J. B. BBAUr M DPofesseur d'Anaýomle. G. O. BEUA UR Démonstrateur d'Anatomie.
P. MUNROE, M. D., rofesseur de Chirurgie et de Clinique Chi. L. B. DUROC ,E. M.D.rurgicale. O. RAYMOND. M. D.P. BEAUBIEN M. D., Professeur de Pathologie Interne et de Cli. D. W. ARCHAMBAULT, M. D.

nique Médicale. A. P. DEL VECCHIO M. D.TH. L D'ODET D'ORSONNENS, M. D.. Professeur de Chimie et ALEX. GERMAIN . D.
de Pharmacie. ELZEAR PAQUIN, M D.. HECTOR PELLETIER. M. D., Professeur d'Institute deMdecine. J. A ROY, M. D.

THE WINGATE CHEMICAL 00, Limited, Montréal. *(0
* * . .~ . *



18 L'AMI DU LECTEUR

L'AMI DU LECTEUR
JOURNAL LITTERAIRE XENSUEL

ABONNEMENT:

Douze mois . . . 25 ets.
Un numéro. . . . 3 ets.

Pour tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration s'adresser à

La Cie de l'AMI DU LECTEUR,
No 2 Maple Avenue,

Téléphone Main 2014. MONTREAL

NONTRÉAL, 15 JANVIER 1902

PRONOSTICS DE LA TEMIPÉiATURlE

'OUR -JANVIER 1903 1 PoUît FvitE it 1903

15 - Froid et see. 1-2-3 - Teltps couvert.
16 et 17 - Froid et neigeux. 4 - Grésil.
18 au 21 - Neige. 5 au 1I - Neige et granld
22 - Tempte. froid.
23 au 25 - Forte tempete. 12 - Fort vent ti sid-otest.
26 - Froid. 13 et 14 - Neige.
27 au 31 -Doux et venteux. 15 - TeIups dtoux,

Almanach pour 1903

Un joli et très utile Almanach pour
1903 vient d'être publié par la Wingate
Chemical Co., Ltd. Il contient une grande
variété de recettcs de cuisine, des recettes
de médecine vétérinaire <t beaucoup d'au-
tres renseignements précieux. Nous en.
verrons à toute personne nous faisant
parvenir son adresse un exemplaire de
cet almanach.

THE WINGATE CHEMIICAL Co., Montréal.

LE PRESENT RENDU
Un célèbre menteur d'origine gascolnne.

qui prenait plaisir à débiter des aventures
extraordinaires et romanesques, avait fait
présent d'une paire <le bottes à son valet
Jean, afin qu'il confirmât au besoin tout ce
que ce menteur avancerait. Un jour, le
célèbre hàbleur raconta, dans une compt-
gnie, qu'étant ci voyage, uit vent s'éleva,
mais si violent, si violent, qu'il enleva uit
carrosse et les chevaux qui le trainaient, et
les porta à deux cents pas de là. Comme
on ne pouvait croire à uie telle aventure.
pour lui donner le sceau <le la vérité, le
Gascon se hâte d'ajouter: "Demandez-le
plutôt à Jean. mon valet, il y était." Le
domestique, qui fut effrayé à l'idée de sot-
tenir un pareil mensonge, commença à dé-
faire ses bottes, en disant à son maître:
"Monsieur, j'aime mieux vous les rendre,
je n'ai pas la force de soutenir un pareil
iensonge."

POUR COMBLER L ALACUNE
Emnma.-Juliette est bien jolie, mais on

dit qu'elle n'a pas de cœur...
Arthuir.-Oh! peu importe, je vais lui

donner le mien.

CONSEIL DU MÉDECIN

Pour le saignement dui nez, les moyens
les plus efficaces en cas d'urgence sont: po-
sition verticale du corps, repos dans un lieu
frais, compresse d'éther ou d'eau froide sur
le front et les tempes, bains de pieds très
chauds, sinapismes aux jambes, tampons
d'amadou pour obstruer les fosses nasales,
perchlorure de fer sur des tampons de ouate.
Si l'hémorragie est abondante et trop pro-
longée on fera bien de prévenir le médecin.

ÇA S'EST PASSE A CHICAGO

Une manière <le contenter tout le ionde...
et son père, c'est le moyen que prit un juge
de Chicago dans un récent procès.

Une mère, par suite d'tin divorce, se vit
séparée de sa fillette qui resta avec le
père. Remariée, cette dame apprit la mort
de son enfant, et demanda le droit de lui
rendre les derniers honneurs. Sur refus du
père, action fut intentée ci justice et, comme
conclusions peu banales, l'enfant fut enter-
rée deux fois, car le père, le premier, con-
dtisit le corps ail cimetière, d'où la mère
put le faire revenir chez elle et procéder à
une nouvelle inhumation.

Vraiment gais, ces Américains, n'est-ce
pias?

OBJET DE LUXE
Le pauvre Ladèche se trouvait un jour

dans titi magasin pour acheter un crayon de
deux sors, seule dépense compatible avec
l'état précaire de sa fortune.

En passant devant le rayon de meubles, il
fut arrêté par titi employé importun qui lui
demanda s'il n'avait besoin de rien.

-Regardez, monsieur, cette superbe ar-
moire, la dernière nouveauté créée.

-Une armoire! <lit Ladèclie, à quoi îa
mie servirait-il?

-- Mais à enfermer vos vètemleints, mîîonî-
sieur.

-A enfermer mes vètements, s'écria La-
dèche ci s'esquivant. Alors, vous pense/.
que je nie promène dans la rue tout t!

AU POSTE DE POLICE
Un constable amène deux pochards qu'il

a raiassés sur la voie publique.
-En voilà un, dit-il, qui est ivre à île

plus tenir debout; quant à l'autre, il a ce
qu'on appelle un bon grain.

Le capitaine, qui connait ses atteurs,gra-
veient:

-Alors, enfermiez-les séparément;. il le
faut jamais mélanger... l'ivresse avec le
boi grain!

L'ENFANCE CRUELLE
Mlle Vieuxtemî'ps.-Si tu ie regardais

faire, tu apprendrais à tricoter.
Niietle.-Ce n'est pas nécessaire: quand

je serai grande je me marierai.

L'HIVER

Lorsqu'il neige, par les grands froids,
Lorsque le vent fouette les toits,
Quand sous les pieds la glace crie,
L'arbre se piaint ci la fleur prie:
"Mou Dieu! ne nous délaisse pas
Pendant tl)h:iver et ses frintas!
Garde notre poussée,
Tant que la bise soit passée!"
/lors aussi les indigents
Disent au Dieu des pauvres gens:
"Garde notre chère couvée!
Dt vent qu'elle soit préservée.
L'hiver est bien dur pour nos fils.
Ils ont froid, et sont si petits!"
Et toits après cette prière,
L'arbre. l'enfant, la fleur. la mière,
S'endorment et paix sous les yeux
De Dieu, qui veillera sur eux.

Louis RATISDoNNE.

AU CLUB
-Oui, mon ami, cette pauvre Thérèse m'a

qitité pour toujours.
-Ah! Gustave, quel plaisir je tue serais

fait d'assister à son enterrement si je n'a-
vais d voyager pour nos affaires!...

IL FAUT DE LA PRUDENCE
Le joyeux docteur Dutibia sortant <le chez

titi ami assez gravellent îmalade.
Quelqu'un lui demanda des nouvelles.
-11 va mieux.. Je l'ai autorisé à recevoir

la visite <les personnes le son entourage.
Mais pour sa belle-mère, il sera prudent
dl'attenîdre encore un peu.

CRUEL
-Oh ! Georges, Puppy a mangé tout le

pâté que j'avais préparé pour toi.
-Ne te lamente pas, ma chère. Ou a les

moyens d'acheter titi autre chien.

RESTAURANT F*IIlONABLE
Le garçon (très goué).-Madame, j'ai

le regret de vous <lire que nous tie pouvon;
permettre la présence <le votre chien à table.

Mle Vieuxtemps.-Mais il tie miainge
presque riel...

Avis aux personnes désirant représenter
. des Maisons Françaises

La Chambre de Commerce Franco-Amé-
ricaine est souvent priée par certains in-
venteurs et fabricants d'articles de leur in.
diquer des personnes aux Etats-Unis dési-
tant accepter leur Agence. Nous invitons
ces personnes à nous indiquer leurs adresses
cie nous ferons parvenir aux intéressés et
oue nous publierons sans frais dans notre
Bulletin Mensuel.

S'adresser au Secrétaire: Monsieur H.
Duplessis, 336 Manliattan Bldg., Chicago,
Ili,
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FEUILLETON DE " L'AMI DU LECT'UR"

HACHETTE D'ARGENT
par CoNAN DoYLE

Le 3 décembre IS61, le docteur Otto vton
lopstein, professeur régent d'anatomie
comparée et curateur di musée académique
à l'Université le Budapesth, était .trouvé
assassiné à vingt pas de l'entrée <lu palais
universitaire.

La haute situation de la victime et sa
popularité parmi les étudiants aussi bien
que parmi les habitants de la ville eussent
déjà suffi à expliquer la sensation que causa
l'événement, s'il n'avait été entouré <le
circonstances qui attirèrent sur ce crime
l'attention générale de toute l'Autriche.
Hongrie. Le Pesther Adenidblatt lui con..
sacra, le jour suivant, ii article que peu-
vent encore consulter les curieux. J'eni
détache le passage suîivaint, qui donne ui
résumé succinct <les circonstances ayant ac-
compagné le crime et précise les caractères
particuliers d'une affaire qui exerce forte.
ment la sagacité le la police longroise.

"Il parait, <lit cette excellente feuille,que
le professeur von 1-opstein quitta l'Univer.
sité vers quatre heures <le l'après-midi pour
aller attendre à la gare le train qui arrive
<le Viennlie à 5 h. 3. Il était accompagné de
son vieil ami 1-err Wilhîelims Sclîlesiniger,
sous-curateur du musée et privat-docent de
chimie. Ces messieurs se proposaient d'aI-
Ici recevoir le legs fait à l'Université de
Budapest par feu vont Slulling. Chacun
sait que ce malheureux comte, dont la fin
tragique est encore dans toutes les mié-
moires, a laissé à l'Université sa riche et
unique collection d'armes médiévales. ainsi
que d'anciens manuscrits d'une valeur ines-
timable. Le digne professeur, enthousiaste
d'archéologie, avait tenu à assister en per-
sonne à la réception <le ce trésor, et, avec
le concours de son ami, il opéra lui-méme
le transbordement <le la précieuse collection
sur le chariot envoyé à cet effet par les
autorités universitaires. Les livres et les
objets les plus fragiles étaient emballés
dans <les caisses, mais la plupart des armes
étaient simplement entourées <le paille, de
sorte que le transbordement exigea des
soins minutieux. Le professeur, dans sa
crainte <le voir endommager quelque pièce,
refusa de se faire aider par les employés de
la gare (cissemnbahidicicr). Aussi, chaque
objet fut-il apporté <le la plate-forme par
lerr Scllesinger lui-même et remis direc-
teilent entre les mains de vont Hopstein
qiti les rangea avec précaution sur le cia-
riot. Quand tout fut en place, les deux sa-

vants, îie voulait pas abandonner un seul
instant leur précieux dépôt, accompagné-
remnt la voiture jusqu'à l'Université. Le
professeur était d'excellente humeur; il se
imontra même très fier du petit effort phy-
sique auquel il s'était livré, et y fit pli-
sieurs fois allusion devant Reinmîsîaîîl, l'ap-
pariteur. qui, avec soi ami Schihler, nu
juif bohémien, aida à décharger le contenu
dlu véhicule. Après avoir mis ses curiosi-
tés en sureté, dans une salle de dépôt provi.
soire, le professeur feria la porte avec soin
et remit la clef à sois sous-curateur, puis.
ayant souhaité le bonsoir à ce dernier, il
prit le chemin le sa demeure. ierr Selle-
singer s'assura nue dernière fois que tout
était bien en ordre, et partit Iui-mséie, lais-
sant Rciiniiaul et sos ami Sclhiffer à leur
pipe lants ia loge <le l'appariteur.

"Vers onze heures, une heure et deii
après le départ de voi Hopstein, uit soldat
du 14e régiment le Jæger rentrant à -a
caserne et passant dlevant le palais <le IL-
niversité, trouva le corps du professeur
étendu, la face contre terre et les deux bras
écartés. La tête était littéraleeniît fendu ien
deux. Le coup qui avait occasionné !a
mort avait dû être porté par derrière, car
le visage gardait uîs sourire tranquille,
comme si le vieillard eût encore été tout
entier auî souvenir de sa nouvelle acquisi-
tion archéologique au momtent où il avait
été frappé. On n'a relevé sur le corps au-
cuise autre trace de violence qu'une légère
ecclhymîose à l'épaule gauche, causée proba-

lemtent par la chute. Ce qu'il y a <le iss>'a-
térieux dans l'affaire, c'est que la bourse du
professeur contenant quarante-trois gulden,
et sa montre, un chronomètre de grand
prix. n'ont pas été touchés. Il semblerait
done que le vol n'a pas été le 'mobile du
crime, à moiis que les assassins n'aient été
dérangés avant d'avoir en le temps d'ache-
ver leur ouvre, supposition qui doit être
écartée ci présence du fait que le cadavre
est resté au moins une grosse heure
avant d'être découvert. Un profond mys-
tère entoure l'affaire. Le docteur Lange-
muant, l'éminent médecin légiste, déclare que
la blessure présente les mêmes caractères
que celles que pourrait produire ii sabre
baionnette manié par une main vigoureuse.
La police se montre excessivement sobre
de renseignements, et l'ont pense qu'elle est
sur une piste pouvant conduire à d'impor-
taits résultats..."

Tel est, en substance, le récit dlu Pesther
Abendblait. Cependant, les efforts de la
police éclioièrent et rienl ne vint jeter la
moindre lucur sur le drame. Ou ne trouva
absolument aucune trace du meurtrier et
aucune théorie ne réussit à assigner un
mobile à ce crime. Le professeur était tel-
lement absorbé par ses études spéciales,
qu'il vivait un peu à l'écart du monde, et
on ne lui connaissait aucun ennemi. u
pensa que ce meurtre brutal avait été coin-
mis par quelque sauvage, quelque démon
avide <le sang pour le sang.

Si la police officielle fut incapable d'ar-
river à une conclusion, les soupçons popu-
laires ne tardèrent pas à se porter sur un
bouc émissaire: le nom <le Schiffer avait
été prononcé; cet homme était resté seul
avec l'appariteur après le départ du pro-
fesseur. Ce Scliffer était juif, et les juifs
n'ont jamais été regardés d'un bon Sil en
Hongrie. La rumeur publique accusa in-
médiatenment Schiffer, et son arrestation
fut réclamée à grands cris; mais, connue
il fut iip ossible d'étalir la moindre preuve
contre lui, les autorités se refusèrent à un
procédé aussi arbitraire. Reiinmaul, gpli
joi'issa it dans la ville <le la considération
générale, déclara que Schiffer était resté
avec lui jusqu au moument où les appels <lit
soldat les avait fait accourir sur le lien du
crime. personne n'eut mème l'idée d'imî.
pliquer Reiinnaul daits un tel crime, mais
he:ncoup de gens l'accusèrent néanmnoins
<le chercher à couvrir son vieil ami par unii
mensonge. Peu à peu, les têtes se montè-
rent, et l'on pit craindre ii instant que
Schiffer ne fût jugé sommairement par la
foule surexcitée, quand se produisit un iii-
cident qui jeta une lueur toute différente
sur l'affaire.

Ie matin du 12 décembre, juste nîeuf
jours après le mystérieux assassinat du pro-
fesseur, Sclhilïer, le juif hohémien, fut
trouvé à son tour assassiné dans le coin
ouest <le la Grand P'latz, telnleent iut ilé
qu'il était à peine reconnaissable: la tête
fendue présentait une blessure analogue à
celle qui avait occasionné la mort <le voI
llopstein et tout le corps était couvert de
profondes blessures, comme si le meurtrier,
dans tu transport le furie, se füt acharné
sur le cadavre. La neige, qui était tombée
en abondance la veille, avait recouvert toute
la place d'une épaisseur d'unii pied au moins;
il ci était tombé aussi durant la nuit et une
mince couche recouvrait comme d'un lin-
ceul le corps <le la victime. Ont put espérer,
au premier monent, que cette circonstance
aiderait à fournir un indice permettant de

C'est maintenant que l'on devrait s'abonner
à L'Ami du Lecteur. Le prix de l'abonne-
ment n'est que de 25 cents pour toutes places
au Canada et aux Etats-Unis. On trouve dans
ce journal de la bonne littérature pour le
familles, des renseignements utiles et des idées
pratiques. Voir la liste des Primes a la page 31.
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suivre les traces de l'assassin. Malleureu-
sentent, l'endroit était beaucoup trop fré-
quenté pendant le jour et les marques de
pas se croisaient dans toutes les directions:
de plus, la neige de la nuit en avait effacé
la netteté, de sorte qu'elles ne pouvaient
fournir aucune indication utile.

Cette nouvelle affaire présentait le même
caractère mystérieux, la même absence de
inotifs qlue le cas lit professeur von i Lops
tein. On trouva sur le cadavre un porte-
feiile contenant ute somme considérable
ci or t ii billets de banque, mais autcune
tentative n'avait été faite pour s'en enpa-
rer. A supposer qu'un débiteur-et ce fut
la première idée qui se présenta à l'idée des
policiers-eût employé ce moyen d'esquiver
sa lette, il n'était guère concevable qu'il
eût laissé après lui un si riche butin. Schi f-
fer lugeait chez une veuve Gruga, -19, Maria
strass, et le témoignage de sa propriétaire
et <les enfants <le celle-ci établit qu'il était
resté enfermé chez lui toute la journée pré-
cédente, dans uti gratnd état d'abattemeti
causé par la suspicion dont il était l'objet
le la part <le la populace. Mine Gruga l'a-

vait entendu sortir vers onze heures dit
soir, et comme il avait la clef de la maison,
elle était allée se coucher sans attendre son
retour. Sa raison pour sortir à nie heure
aussi tardive était qu'il tie se considérait
pas eti sûreté dans les rues pendant le jour
et craignait d'être maltraité.

Ce second assassinat à si courte distance
lu premier, jeta non seulement la ville de:
Budapesth, mais la H-lotngrie tout etttièr:
dans uit grand état d'agitation et mêtte <le
terreur. Il y avait de si fortes analogies
dans les leux cas que personne tie douta
qu'il n'y eût une relation entre eux. L'ab-
sence de mobile et de vol, <le mêtme qtue !e
manque total d'indices quant à l'assassin,
en6fin la nature les blessures, évidemment
produites par la même arme, oit tout at
moins par une. arme similaire, tout tendait
à cette conclusion. Les choses ci étaient là
quand se passèrent les événements que je
vais maintenant rapporter, et afin <le les
rendre plus intelligibles, il me faut preidre
une nouvelle route pour y arriver.

Otto vot Schtlegel était le fils cadet de la
vieille famille silésienne de ce im. Soit
père l'avait d'abord destiné à l'armée, mats.
sur le conesil de ses imaitres, qui avaient pul
apprécier la vive intelligence du jeune
homme, il l'avait envoyé de Budapest pour
y étudier la médecine. Là, le jeune Schle-
gel se montra à la hauteur de son ancienne
réputation et promit d'être un des élèves les
plus brillants qu'eût depuis longtemps for-
iés l'Université. 'Travailleur acharné, il
n'en était pas moins fervent amateur de
touts les sports, et sa popularité était très
grande parmi ses camarades.

Les examens de la nouvelle année étaient
proches et Schlegel travaillait avec une ar-
deur telle que les étranges événements ýé-

cents et l'agitation qui régnait dans la ville
n'avaient pui réussir à le distraire de ses
études. La veille <le Noël, tandis que cha.
qule maison s'illuminait joyeusement et qIe
les bierpelles du Stident Quartier retentis-
saent <le gais refrains, Schîlegel, ayant re-
fusé de nombreuses invitations qui lui
étaient venues le tous côtés, se dirigea, ses
livres sous le bras, vers l'apparteinetit le
sot caiarade Léopold Strauss, avec lequel
il se proposait <le travailler jusqu'aux pre-
tières heures <it matin.

Strauss et Schlegel étticit une vieille
paire d'amlis. Silésietns tous les deux. il se
connaissaient depuis leur enfance, et leur
affection était devene proverbiale à l'Uni-
versité. La réputation <le Strauîss n'était
guère mtoindre qIe celle <le Schle'gel et il y
avait etre les deux étudiants une rude
compétition pour les honneurs ti versitai-
res, compétition qui n'avait fait qulle resser-
rer leur amitié par titi lien <le respect iu-
tuel. SMilegel admirait l'hmneur joviale et
l'étergie <le son Camarade. tandis que
Straiss tciait Scllegel. avec sa re:irqua-
le intelligence et s:a brillante versatilité,
pour le plus accompli (les mortels.

Les leux amis étaient en train le travail-
ler ensemble, l'un lisant à haute voix dants
titi énorme volume d'ainatomîie, l'autre stui-
vant sur utti crâne les indications dit texte,
quand la grosse cloche le l'église Sainît-
crégoire sonna lentement les douze coups
<le mîîituit.

-Tu entends? dlit Schtlegel et fermîan't
brusquement sot livre et étendant ses lon
gues jatmbes devant la flamme claire lit (cil.
C'est le matin le Noël, tmlon vieilx caina-
rade! Puisse-t-il ne pas être le dernier qtue
nou11s passons enîseible!

-- Puisse-t-il être le dernier <le nuit;
passions à préparer ces maudits examens!
répondit Strauss. Mais que dirais-tu d'une
houteille de vin? j'eni ai mis tue le côté
pour cette occasion.

Et, avec ttn bon sourire sur son hionèiête
figure dl'Allemand du sud, il tira d'une pile
<le livres et d'os entassés dans iti coin un
bouîteille à long col de vin lu Rhin.

-- Il fait lion chez soi par nue nuit pareille,
<lit Otto voit Schlegel, allant à la fenètre et
regardant au dehors les toits blancs <le
neige. Le froid a l'air <le cingler. A b:
santé. lopold!

-Lebe hoch! répondit s n ciCompagnon.
Au diable les os sphénoides. lEn voilà assez
pour ce soir. Quelles nouvivlles de l'uni-
versité, Otto? Et ce duel er.tre Graube et
le Souabe?

-Ils se battent demain, dit Schlegel. J'ai
bien peur que notre homme i se fasse dé-
figurer, car il se fend mal. lourtant, il ne
manque ni vigueur ni d'adresse. On dit que
sa garde dans la ligne basse est la perfec-
tion meme.

.- Et quelles autres nouvelles parmi les
étudiants?

-On ie parle toujours que des assassi-
nats. Mais j'ai été très occupé eti ces der-
niiiurs temps, comme tu sais, et je tie suis
gtère at courant le ce qui se dit.

-- A propos, as-tu vu cette fameuse col-
lection de livres et d'armes qui préoccupait
tant notre. bon vieux professeir le jour
même où il at trouvé la mort ? Oun (lit qu'elle
vautit la peine d'être visitée.

--Je l'ai vue aujourd'hui, répondit Schle-
gel eni alnant sa pipe. Reiuinaul, l'appa-
riteur, mi'a fait entrer dlais la salle et je l'ai
ie ic à aidé à étiqueter une partie <les

objets d'après le catalogue le Graf Sclii..
liig. Atu tatit qule nous avons ptu voir, il tie
manque qu'une pièce.

-11 manque ite pièce! lit Strauss. Le
spet'ctre du vieux von Hopstein est capable
dle n'ctn pas reposer. C'est titi objet <le va-
leur?

-il est catilogté sous cette rubrique:
liacle antique à tête d'acier, avec manche
d'argent ciselé. Nous nous sonunes adlressés
à la Compagnie lui chemin le fer, et on lua
r'e rotuivera sans doute.

-Je l'espère, <lit Strautss.
1lt la Coi versat ion dévia sur d'autres su.

iels.
L c fen commençait à tomber dants la

Cheminée et la bouteille était vide quand
les deux amis se levèrent et voi Scllegel e
disposa à partit.

-Brr! fit-il, comme il mettait le pied sur
le seuil (le la porte et ramenait soi manteau
autour de lui. le froid pique! Bonsoir.
'Strauss! Tiens! tu as mîis tot bonnet. 'rît
sors dotic?

-Oui, je t'accompagne, <lit Strauss eil
fermant la porte derrière lui. Je tue sens lai
tête uiti peu lourde, contiîtina-t-il eti prenant
le bras de soti ami, et descendant la rite avec
lui. Je vais aller jusqu'à ta porte. Cet air
piquant est justenient ce qu'il faut pour me
reiiettre.

Les deux étudiants descendirent Stepheni
strass et traversèrent la Julien Platz toti
eti cattsant. Comme ils traversaient le coin
<le la Grand Platz à l'endroit où Schiffer
avait été trouvé mort, la conversation tomîîba
naturellement sur le meurtre.

-C'est ici qu'on l'a trouvé, <lit voit
Scidegel eti indiquant du doigt le lieut fatal.

-Peut-être l'assassin est-il près le nous,
ajouta Strauss. Passons vite.

Ils pressèrent le pas, quand voit Scllegel
poussa soudain un cri de douleur et s'
baissa.

-Qu'as-tu? demanda Strautss.
-Je viens de marcher sur quelque chose

qui a coupé le cuir <le mon soulier et m'a
blessé au pied, répondit vot Schîlegel, ci
titant autour de lui dans la neige où il
ramassa une petite hache paraissant etitiè-
retment faite en métal.

-L'arme de l'assassin ! s'écria-t-il ci se
relevant.
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-La hachette d'argent (le la collection!
s'écria en même temps Strauss.

Il ne pouvait y avoir de doute; c'était à
la fois l'un et l'autre. Il était impossil)le
qu'il existàt deux haches semblables, et :e
caractère des blessures était bien tel que
pouvait en infliger une pareille arme. Le
meurtrier l'avait évidemment jetée au loin
après avoir commis son horrible forfait et
elle était restée cachée dlants la neige, à une
vingtaine de mètres de l'endroit où le crime
avait été commis. Il était extraordinaire
que tant de gens ayant passé et repassé par
là, personne ne l'eût retrouvée.

-Qu'allons-nous faire de cela? (lit vol
Sehlegel, retournant l'arme entre ses mains.

Il frissonna en apercevant, sous la lu-
iière de la lune, des taches brunes qui
maculaient la tête dte la hachette.

-Il faut la porter au commissariat db
police. <lit Strauss.

-- Il est près de quatre heures, observa
S'lilegel. Le commissaire est couché. Je la
lui remettrai lès qu'il fera jour. F.i atteu

je vais l'emporter chez moi.
I.es deux ami s reprirent leur route, tout

en causant le la trouvaille qu'ils venaient
le faire. Arrivés à la porte <le Scllegel,
Strauss souhaita le bonsoir à son ami, refui-
sant l'invitation qIue lui fit celui-ci d'entrer
et s'éloigna d'un pas rapide.

Schlegel se penchait pour mettre la clef
dans la serrure quand il se sentit envahi
par une sensation étrange, Il fut pris d'un
violent tremblement et la clef lui échappa
des doigts. Sa imailn droite se serra conivul-
siveicnt sur le manche <le la hachette d'ar.
gelt et ses yeux se portêrent sur la sil,
lio'tette de son aimii qui s'éloignait. iMalgré
le froid <le la nuit, le grosses gouttes de
sueur roulaient sur son visage. Un instant,
il sembla lutter avec Iui-iime, la main à la
gorge, comme s'il suffoquait. Puis, lotit
d'un Coulp, il se lança à la poursuite de son
camarade, courant d'un pas rapide et furtif,
le corps plié cii deux.

Strauss s'eu allait à travers la neige, fre-
donnant un refrain d'étiidiant, et sans se
douter que derrière lui tie forme noire le
suivait, rasant les murs. A la Grand Platz,
elle était à quarante mètres <le li; à la Ju-
lian platz, elle n'était plus qu'à vingt; dans
Stepihen strass, elle se trouvait à dix et ga-
gnait rapidement sur lui avec les umîotvc-
ients <le panthère. Bientôt, elle n'était plus
qu'à deux pas, et l'éclat du1 métal brilla at-
dessus <le la tête <le l'étudiant, quand quel-
que bruit, probablement, le fit se retourner.
Il fit tin bond <le côté en poussant une ex-
clanation à la vue de la face contractée,
aux yeux luisants et aux dents serrées
qu'éclairait en plein la lumière froide (le
la lune.

-Comment! c'est toi, Otto? s'écria-t-il
ci reconnaissant son ami. .. Qu'y a-t-il?...
Ils-tu malade, que tu es si pâle? Viens avec
moi jusqu'à... Mais lit es fou!... Arrête!...

Lâche celt arne!... Làche-la, te dis-je,oi,
par le ciel, je t'étrangle !

Vont Schlegel s'était jeté sur lui, la hache
levée, Ci poussant un cri sauvage, mais l'é-
tudianit était courageux et résolu. Il se
baissa vivement, évitant. le coup, et enmtpoi-
gnîa son ami à bras-le-corps. Les deux
hommes chancelèrent dans une lutte mortel-
le, Scllegel cherchant à dégager sa main
pour frapper, mais Strauss, d'un Mouve-
ment désespéré, réussit à le soulever d
terre et les deux hommes roulèrent sur i.
sol, dans la neige. Strauss se cramponiait
ai bras droit de lautre tout Ci appelant au
secours. A ses cris, deux agents <le police
accoururent, et mêlmle à eux trois ils eurent
grand'peinc à se reidre laitres <le Sclîegel,
fou furieux. ei il leur fut impossible dle i
arracher l'arme le la maini. Un des agints.
était nourvu d'uine Corde avec laquelle il
iiimobilisa rapidement les bîras., de Ilétdi:îîi
autour dî corps. \iinsi ficelé. il fui conduit,
à moitiié pouîi.sé, à iloitié traîiné, se debat-

tant et poussant les cris furieux, ai p<t'
central le police.

Strauss aida à se rendre hmaitre de son
amlîi et accompagna les agents auî post e <le
police, lotit cil protestant contre toute vio-
lence inutile et déclarant qu'un asile d'ali -
liés était le lie qui convenait le mieux au

prisonnier. Les événements qui s'étaiem
déroulés pendait cette dernière demi-heure
avaient été si soudains et si inexplicule
qu'il se sentait lii-imîêmîîe abasourdi. Que
signifiait totit cela? Une chose était cet
tainle: soni vieil ami d'enfance avait titil.
le l'a ssassinîer, et peu s'en était fallu qu'il
ie réussit. Voit Schlegel était-il done le

meurtrier dt professeur voi Il opstein et du
juif Iolémiiicn? Strauîss sentait que c'était

impossible, car il le connaissait même pas
Schiffer et il avait toujouhrs témoigné une
grande affection pour le professeur. Il se
rendit donc a n bureau <le police, l'esprit aI-
sorbé par sus pensées.

'inîspecteir Baumgarten était de service
en l'absence du commissaire. C'était unî pc.
tit homme sec, plein d'activité, d'un tenpé-
rament froid, mais réputé pour sa sagacité
et ue vigilance titi le se relàcliait jamais.
Milgré tie veille <le six heures durant, il se
tenait droit sur son fauteuil, devant son
bureau, une plume passée au-dessus le l'o-
reille, tandis que son ami, le sous-iispecteur
Wiikel, ronflait sur une chaise, auprès du
poêle. Le visage habituellement impassible
de l'inspccteuîr trahit cependant quelque sur-
prise quand la porte Iti poste s'ouvrit et
donna passage aux deux agents, l'uni ti-
rant, l'autre poussant s'on Scllegel, les
traits hagards, les vèteiments ci désordre,
les bras liés autour dtu corps, mais tenant
toujours la hachette d'argent sur le manche
de laquelle ses doigts se crispaient. Sa
surprise augmenta encore lorsque Strauss
et les agents firent leur déposition qui fuit
dûment insérée dans le registre officiel.

-Jeune homme! dit l'inspecteur Bauumî
garten, en reposant sa plume sur le bureau
et ap)Ptiatit les coudes sur les bras (le soi
fauteuil, voilà une jolie besogne pour un
jour (le Noël. Pourquoi avez-vous fait
cela?

-Dieu le sait ! répondit von Scllegel,
laissant tomber la hachette.

Un changem cut subit venait de s'opérer
en lui; sa futreur et son exaltation avaient
dispa ru, et il semblait muaintenant coiple.
lement abattu par l: honte et la douleur.

--Savez-vous que cette aflaire nous con-
lit à vous soupçoîçunnîer fortement d'otre I
lauteur ile' m1e)irrles (lui ont déslhnioré
noire ville?

-Non! non ! protesta Scllegel. )ieu
im'n garde!

-usvOuezI du moins que voius ête,
coupable d'voir attenté à la vit (e d lerr
St raiss!

-- le meileuir :ani! gémit l'étud<iantl
h! cmmnttî '' ' pi. comment ai-j:

1<1t:...
- que palité dl'amli rend votre crimeo

elncolr pIus horrible. dit l'inuspeccuîr sévé-
reient Qu'on enferme l'accusé pontr Io
re lte de la nuit... la is un instant. ... qui
nous vient !à?

La porte venait de s'ouvrir brusquemeiiinut
et u htommnie entra. si hagard et si défai;
qu'on l'eût pris plutot pour titn spectre que
pour titn étre humain. Il s'avançait en chain-
cel:nt, et il fut obligé (le s'appuyer au dos
sier des chaises pour arriver jusqu'aui bi-
reai le l'inspecteur. On) eût diiïiilement
re:'oiniu dans cette misérable créature i.
jadis gai et ribicond sous-curateur uii m.
sée. llerr Williehnm Schlesingie eil ex-
creé le I at ligartien, Cependilant , ne se troin-
In pomi .

-- IonIjourl, mlein herr. (lit-il. vous êees

matinal aujourd'hui.. Vous avez déjà ap-
pris. sans doute, l'trrest;tionî d'un <le vo;
élèves, voit Schleegel, pour tentative de
mteurtre sur la personne <le Léopold Strauss?

-Non. J' suis veiu pour une affaire
personelle, répondit Sch lesiniger, parlant
(111e voix raulque, ei portant la ma ilà s.
gorge. Je suis venu pour décharger mou
esprit d1' poils d'un crime atroce, bien que
non prémédité, j'en atteste le ciel. C'est
moi qui. ... Mais, miséricorde divine...
c'est li ... le voilà, l'horrible inîst ru ment...
Plût à Dieu qIe je ne l'eusse jaiais vi!

Il se recula j usqll'au nMur, dans tI -

Hemorroides Soulagées et
Guéries

L'Onguent de MeGale pour les Jlemorroïdes
guérira les Hemorroïdes Cuisautes, Muqueuses
et Saignantes. Facile I appliquer, d'un effet
immédiat, il soulage sur le champ. 25 ots par
botte. Expédié à n'importe quelle adresse sur
réception du prix.

The Wingate Chemical Co., Ltd.,
MONTRÉAL.



22 ILAMI DU LECTEUR

roxysme de terreur, fixant de ses yeux
agrandis la hachette d'argent qui gisait sur
le sol, et pointant vers elle son doigt osseux.

-C'est elle! C'est de la hache! Elle est
venue ici pour nie condamner! Regardez
ces taches brunes. Savez-vous ce que
c'est? C'est le sang le mon plus cher ami,
du professeur von Hopstein ! Je l'ai vu jai!-
lir sur le manche quand je lui ai enfoncé la
laie dans la cervelle. Mein Goit!

-Sous-inspecteur Winkel, dit Baugigr-
ten, s'efforçant de garder son calm'Ž ofkiel,
venillez arrêter cet homme qui s'avoue lui-
méme coupable de l'assassinat du oroic-
seur von Hopstein. Je vous remets ausi
von Schlegel, ici présent, accusé (le tenta-
tive de meurtre sur Herr Strauss. Vous
conserverez aussi cette hachette, ajouta- *il
ci ramassant l'arme. C'est apparemenwat
l'instrument qui a servi pour commettre les
deux crimes. Wilheli Sclilesinger se ic-
liait appuyé contre la table, les jambes îla-
geolantes, le visage d'une pàleur imîort.ll.
Quand l'inspecteur eut fini <le parler il re-
leva ses yeux hagards.

-Que dites-vous? Von Scllegel a tenîté
d'assassinîer Strauss? les deux meilleurs
amis de l'Université! Moi, j'ai tué mon vieux
maitre! Je dis que c'est de la magie! Il y
a un sort jeté sur nous. C'est... Ah! je
deviie! C'est cette hachette. cette maudite
hachette!

Et il indiqua convulsivenient du doigt
l'arme que Baumgarten tenait à la main.

L'inspecteur sourit dédaigneusement.
-- Calmez-vous, nicin herr, dlit-il. Vous ne

faites qu'aggraver votre cas par les excuses
aussi ridicules et aussi saugrenues. La
magie et les sorts sont des mots inconnus
dans le vocahuiaire du code, comme vous
le dira, j'enr suis sûr, mon ami Winkel.

-- Je ne sais pas, <lit le sous-inspecteur
avec un haussement de ses larges épaules.
Il y a bien des choses étranges dlais le
monde. Qui sait si...

-Eh! quoi! cria l'inspecteur Baumgar-
ten sur le ton de fureur. Vous osez tme
contredire! donner votre opinion! Vous
vous faites le défenseur d'indignes assas-
sins. M'lisérable! Misérable! Votre heure
est venue !

Et, se précipitant sur Winkel stupéfait,il
lui porta un coup de la hachette qui aurait
certainement justifié sa dernière assertion,
si, dans sa furie, il n'avait oublié le plafond
très bas au-dessus de sa tête. La laine de
la hachette frappa une des poutres et s'y
enfonça en vibrant avec une telle force que
le manche vola en éclats.

-Qu'ai-je fait? s'écria Baumgarten, ci
retombant assis dans son fauteuil. Qu'ai-je
fait?

-Vous avez simplement prouvé que
Herr Schlesiiger ne se trompait pas, dit
von Schlegel en faisant un pas ci avant.
Voilà ce que vous avez fait. C'est contre
toute raison, contre la science, contre tout

ce que vous voudrez, mais il y a un charme
ci ouvre. Cela est, et il est impossible
qu'il eun soit autretiett. Strauss, mon cher
amîti, vous savez bien qu'en possession de
ies sens, je n'aurais pas touché à un cle-

veu de votre tête. Et vous, Herr Schlesint-
ger, nous savons tous quelle affection vous
aviez pour notre vieux professeur; et vous
mêtme, inspecteur Baumgarten, est-ce que
vous auriez, de votre propre mouvement,
essayé le frapper votre ami le sous-inspec-
leur Winkel?

-Pour rien au monde, je n'aurais fait
une pareille chose, gémit l'inspecteur, se
couvrant le visage de ses deux mains.

-Alors, n'est-ce pas clair? Mais mainte-
nant, grâce at ciel, l'arme de malheur est
brisée et ne causera plus le miai. Mais,
regardez, qu'est ceci?

Un minice rouleau de parchemin gisait
sur le plancher, au milieu des fragments du
manche. Un coup d'oil à ceux-ci montrait
que ce manche était creux, et le rouleau de
parchemin ci provenait évidemment. Von
Schlegel déploya le document. L'écriture ci
était presque illisible tant elle était vieille;
il finit cependant par déchiffres les ligues
suivantes ci allemand du moyen âge:

"Cette arme est celle dont se servit Max
"von Erlichingcn pour le meurtre de Joai-
"na Bodeck. C'est pourquoi, moi, Jolhannti
"Bodeck, la maudis par le pouvoir que je
"tiens comme membre du conseil de la
"Rose-Croix. Puisse-t-elle causer à d'au-
"tres le mal qu'elle m'a causé. Puisse
"toute main qui la touchera se rougir di:
"sang d'utn ami.

"Toujours le mial-janais le bien
"Rougie du sang d'un être ainé.

Il y ettt titi silence mortel dans la pièce
quand Scllegel euit fmi d'épeler cet étrange
document. Conune il le reposait sur la
table, Strauss, avec titi geste affectueux,
prit la main <le son camarade.

--Je n'avais pas besoinl d'une telle preuve.
tion citer ami, dit-il. Au momtent mème où
vous tentiez <le ie frapper, je vous pardon.
mais ai fond de îîîon cœur, et je suis sûr
que si nîotrc malheureux professeur était
ici, il ci dirait autant à Hcrr Schtelesinger.

-Messicurs, ajouta l'inspecteur ci se
levant et reprenant son air officiel, cette
affaire, toute étrange qu'elle est, doit être
traitée suivant les règles et les précédents.
Sotus-iispectcutr Wiikel, je vous donne l'or-
dre de m'arrêter sous l'accusation de tenta-
tive de meurtre contre vous. Vous nie
mettrez ci prison cn méime temps que Herr
von Schleger et Herr Willhelm Schlesin-
ger. Nous passerons ei jugement à la pro-
chaine séance dit tribunal. En attendant,
vous mettrez cette pièce sous scellés-indi-
quant le parchemin-et pendant mon ab-
sence, vous consacrerez toute votre énergie
à rechercher, en vous guidant sur cet indice.
l'auteur de l'assassinat commis sur la per-
sonne de Herr Schiffer, le juif bohémien.

Le maillon manquant à la chaine ne tarda
pas à être retrouvé: le 28 décembre, la
femme de Reinniaul, l'appariteur, rentrant
chez elle après une courte absence, trouva
son mari pendu à ui crochet du mur. Sur
la table, était une lettre dans laquelle il
s'aîvouait l'assassin le Schiffer, ajoutant
que la victime était son meilleur ami et
qu'il l'avait tué sans préméditation, sous
la poussée d'une influence irrésistible. Le
remords et le chagrin, disait-il, le forçaient
à se faire justice et à se donner la mort, et
il terminait ci recommandant son âme à la
miséricorde de Dieu.

Les accusés passèrent ci jugement, et ce
fut certainement une des affaires les plus
étranges qu'ait jamais enregistrées l'his-
toire de la jurisprudence. Le ministère pu-
blic essaya vainement de saper le système
de défense des inculpés en s'efforçant de
démontrer le peu de probabilité de leurs
explications, et s'éleva avec éloquence con-
tre l'introduction d'un élément tel que la
magie dans une cour le justice du dix-nen-
vième siècle. L'enclinîtîeient <les faits était
trop fort, et les accusés furent acquittés.

-Cette hachette d'argent, déclara le juge
dans son résumé, est demeurée sans être
touchée près de deux siècles sur le mur <lu

musée de Graf von Scliulling. La tin dra-
iatique du comte, tué par sont vieil inîtei-

dant, est encore présente dats toutes les
mémoires. Il a été établi, par les témoigna-
ges les moins suspects, que quelques jour;-
avant le meurtre, l'intendant avait détaché

les vieilles armes des panoplies afin de les
nettoyer. Il eut évidemment, à ce omntent,
la hachette entre les mains et c'est imimédia-
teiient après qu'il assassina son naitre
qu'il avait servi avec fidélité pendant vingt
ans. L'armîe passa ensuite, suivant les vo-

lontés du comte, à l'Université de Buda-

pest. Là, elle fut touchée par Herr Wil-

lhlm Schlesinger, et deux heures après, elle

jouait son rôle dats l'assassinat du profes-
seur von Hlopstein. Le premier qui la tout-

cha ensuite fut l'appariteur Reinmaul qui

avait aidé à mettre etn ordre les pièces de
la collection. Nous avons ensuite la tenîta-

tive de meurtre de Schlegel sur Sirauss et

celle de l'inspecteur Baumgarten sur Win-
kel, suivant immédiatement le toucher de

la hachette. A tout cela, vient s'ajouter la

découverte providentie.lle de l'extraordi-
naire document dont lecture vous a été dot-
iée par le greffier. Je vous invite eti conisé-

quence, messieurs les jurés, à bien peser
votre verdict, convaincu que vous saurez
juger ci toute conscience, sans crainte et
sans partialité.

Mais le témoignage le plus intéressant
peut-être. fut celui qu'apporta le docteur
Laigemann, l'éminent médecin légiste et
auteur de nombreux traités sur la métallur-
gie et la toxicologie.

-Messieurs, dit-il au cours de sa dépo-
sition, je ne pense pas qu'il soit nécessaire
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de faire intervenir la nécromancie et la
magie noire pour expliquer ce qui s'est
passé. Ce que je vais vous (lire n'est qu'une
simiple hypothèse à l'appui de laquelle je ne
puis fournir auctne preuve; mais, dans
une affaire aussi extraordinaire, toute ly-
pothèse peut avoir sa valeur. Les Rose-
Croix auxquels il est fait allusion dans ce
document étaient les plus savants chimistes
des premiers temps du moyen âge et comp-
taient parmi eux les principaux alchimistes
lont les noms sont parvenus jusqu'à nous.

Si grands qu 'aient été les progrès (le la
chimie, il y a certains points où les an-
ciens étaient ci avance sur nous, et au pre-
mier iang était la préparation des poisons
à l'action subtile et mortelle. Ce Bodeep, un
(les chefs des Rose-Croix, possédait sans
aucun doute le secret (le nombreuses mix-
tures le cette sorte, (lotit certaines, telles
que l'aqua tofana (les Médicis, donnaient la
mort par leur absorption par les pores de
la peau. Quoi donc d'inconcevable à ce
qtue la poignée le la hachette qui nous oc-
cupe ait été enduite d'une préparation ana,-
logue, possédant un pouvoir de diffusion
dont l'effet sur le corps humain serait de
produire des accès soudains de manie lio-
muicide? C'est un fait reconnu que la rage
(le la personne atteinte de ce genre de folie
se tourne précisément contre ceux qui lui
sont le plus chers. Je nî'ai, je le répète, au-
cune preuve pour appuyer ma théorie, je
vous l'offre simplement pour ce qu'elle
vaut.

Sur cet extrait du témoignage (le l'éui-
nent savant. nous terminerons le r-cit le
cette cause célèbre dans les annales de la
jurisprudence.

Les morceaux brisés de la hachette fu-
relit recueillis avec précaution et jetés dans
un étang profond. Le Parchemin fut conser-
vé dans le musée <de l'Université. Quant à
Strauss et Scllegel. \inkel et Baumtgarten,
ils restèrent, par la suite, les meilleurs amis,
et ils le sont encore aujourd'hui, autant que
je puis croire. Schlesinger devint médecin
d'un régiment de cavalerie et fut tué, cinq
ans plus tard, à la batailhe de Sadowa peu-
dant qu'il donnait ses soins aux blessés sur
le champ <le bataille. Par ses dernières vo-
lontés, il consacrait le produit de la vente
le son petit patrimoine à l'érection d'un
obélisque de marbre sur la tombe du pro-
fesseur von Hopsicin.

FIN

11 H EURES P. M.
-Mademoiselle, je vais enfin vous dire ce

que j'ai sur le bout <les lèvres depuis une
heure. .. Ne le devinez-vous pas à mes
yeux...

-Cher monsieur, vos yeux se ferment et
vous voulez me dire bonsoir. Ne faites pas
de cérémonies avec moi.

Notre Prochain Feuilleton
Après avoir lu le petit roman très som.i

bre et tragique que contient le présent
numéro, nos lecteurs seront bien aise de
trouv, r dans

SOn o l'fOf
que nous publierons en février, un char-
mant et doux récit de M. de Barancy, un
maître conteur. Il s'agit d'un quiproquo
fort ingénieux qui se noue aux dépens
d'un écrivain, lui fait traveiser des scènes
aussi délicieuses qu'égayantes et se dé-
noue par un mariage, a la grande satis-
faction du lecteur. On trouve dans ce ré-
cit un aimable peisonnage dans la per-
sonne du vieux curé qui sait fort bien
allier sa dignité de prêtre aux diplomaties
du faiseur de mariage.

Les Mouvements de la Mer
Tout est calme. Au ciel, pas un iutage:

dans l'air, pas un souffle; sur l'eau, pas une
ride. C'est au point que la tmer unie, chose
rare, comme titi miroir, reflète, ainsi (lue le
ferait un lac tranquille, les bateaux, les ro-
chers et le ciel. Ne vous y trompez pas,
cependant: cette mer, ei apparence si imis-
mobile, est ei mouvement. Lentemen.
mais aussi d'une façon continue, soit in-
ncuse surface se soulève ou s'abaisse: c'est

le phénomène des marées.
'Tous ceux qui ont séjourné, tie fit-ce

qu'utn jour, au bord d'unse mer ouverte
cotmne la Manche ou l'Océan, savent que
pendant six heures !a mer monte, emtpièle
peu à peu sur le sable incliné les grèves
qu'elle fnit par recouvrir entièrement:
c'est le flux ou le flot; puis soni mouvement
ascensionnel s'arrête: on <lit alors que la
mer est pleine ou encore qu'elle est étale.

Elle reste étale pendant cinq oi six tii-

utiles, après quoi elle se met à descendre.
découvrant de nouveau, ci se retirant, toute
la grève qu'elle avait recouverte: c'est le
reflux ou le jusant. Elle baisse otidantsix
heures, at bout desquelles elle s'arrête et
redevient étale, c'est-à-dire que pendant
quelques minutes elle ie descend plus, niais
tie remonte pas encore. Elle reprend et-
suite son ascension qu'elle poursuivra pen-
dant six autres heures, et ainsi <le suite,
perpétuellement.

En somme, deux fois environ par 2t
heures, tin observateur placé sur le rivage,
voit la mer se gonfler puis s'affaisser. On
comprend alors pourquoi l'on a comparé le
mouvement des marées à la respiration
géante de l'océan.

Cette comparaison est peut-être très
poétique. mais elle ne répond à rien de
réel: il est, Ci effet, bien inutile, je pense,
de vous <lire que l'océan ne respire pas.
Quelle est donc la cause de ces mouve-
ments périodiques et réguliers?

Les Anciens avaient déjà remarqué qu'il
y a une singulière coïncilence entre les
mouvements de la mer et la position que
la lune occupe dans le ciel. Ils n'avaient
donc pas hésité à attribuer les marées à
l'action <le la lune. En cela ils n'avaient
pas tort, et la preuve c'est que la science
moderne n'a fait que reprendre leurs idées
en les précisant et ci faisant justice sur-
tout (les influences surnaturelles qu'ils
n'avaient pas manqué de faire intervenir.
En général, quand, pour expliquer titi plhé-
inoièe, Oin imvoque les causes surnaturel-
les, on fait l'aveu que l'explication vraie
vous échappe. Il serait, dans ce cas, beau.
coup plus sage <le ti rien dire, d'attendre
que quelque savant perspicace ou ingénieux
découvre l'explication qfui vous fait défaut.
Les Anciens n'avaient pas cette sagesse et
il y a beaucoup <le modernes qui sont an-
ciens sur ce point. Mais passons.

Vous n'ignorez pas que touts les corps
s'attirent, ou dtu moiis que tout se passe
comme s'ils s'attiraient. C'est le grand sa-
vant anîglais, Newton, qui a découvert cett.
loi. Donc la Terre attire la Lune et, réci-
proquemnent, la Lute attire la Terre. Mais
vous comprenez bien que l'attraction lutnai-
re n'est pas assez forte pour que la croûle
solide sur laquelle nous marchons se soit-
lève, ci se disloquant pour se rapprocher de
la Lune; il n'en est pas <le même des parti-
cules, les molécules liqutides, coimîîe oit dit,
qui, très mobiles, peuvent glisser, grimper,
ci quelue sorte, les lintes sur les auttres, d.:
façon à se rapprocher le plus possible de
l'astre qui les attire. Il en résulte luie grosse
vague qui se dresse à la rencontre de la
Lute. Or, la terre tournant sur elle-iiie,
il s'enrsuit qtue tots les points du globe pas-
sent successivement, dans la région où se
forme la vague. Ainsi, c'est Dunkerque qui
rencontre d'abord la vague, puis le Havre
ensuite Cherbourg, S,aint-Malo, Morlaix,
Brest... etc. Mais commisse nous n'avons pas
conscience lui mouvement de rotation de la
terre, <tue nous nous croyons immobile, il
nous semble qufe c'est la vague qui se pro-
mène autour de la terre, en atteignant suc-
cessivemlient Dunkerque, le Havre, Cier-
bourg, Sainit-Malo, Morlaix et Brest. Il cst
dès lors très facile (le se rendre compte
pourquoi la marée tie se fait pas sentir par-
tout cii mème temps.

En pleine tmer, la hauteur de la marée tue
dépasse pas 1 mètre. Mais, sur les côtes
disposées de façon que la vague vienne s'y
heurter, la différence de niveau entre les
hautes et basses eaux petit être beaucoup
plus considérable. C'est ainsi que dans la
baie de Saint-Malo et dans celle de Cancale,
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il y a des marées de 13 mètres, tandis que
les plus fortes matées tie dépassent pas tit,
50 à Clerbourg.

Mais, outre les mouvements réguliers, pé-
riodiquies, (les marées, la mer a aussi ses
caprices, ses spasmes, ses colères, parmi les-
tuelles les trombes, que représente notre

planche, tie sont pas les moins terribles.
La tromîîbe est un orage tourbillotnnant.
Il ie faut pas, ainsi qu'on le fait souvent,

confondre la trombe avec le cyclone, qui
est, lui aussi, tui tourbillon. Il y a entre ces
deux phénomènes aériens une grande diffé.
rence: c'est que le tourbillon d'une tromîbe
n'a (lue quelques mètres de diamètre, tandis

que le diamètre d'un cyclone pettt atteindre
(les centaines de lieues.

Une trombe débute par un nuage noir,
très épais, surchargé d'électricité et animé
de mouvements irréguliers du plus extraor.
dinaire effet. Bientôt le nuttage se imiet à
tourner sur lui-même avec une vitesse ex-
tréme: il s'allonge vers le sol oiu vers les
flots en prenant la forme d'un cône renver-
sé ou, si vous préférez, d'une toupie. A c2

montent l'air s'obscurcit et l'ouragan se dé-
chaine avec des sifileients sinistres, accoi-

pagnés d'un roulement sourd et terrifiant.
Cependant le prolongciicnt, la queue du

nuage qui s'est encore allongée et qui traine
dpis le voisinage dt sol semble exercer sur
tous les objets qui se trouvent à sa portée
une succion puissaite. Sur terre, les arbres
sont desséchés, tordus, déracinés, enlevés à
d'invraieniblables hauteurs et transportés à
d'norines distances; les maisons les plus
solides sont démolies ci ui' clin d'Sil Cl

changées en moinccaux de ruines. Sur mer,
ainsi que voujs pouvez le voir sur les des-
sins, l'eau est aspirée et il se forme un cône
liquide qui se dresse à la rencontre du cône
de vapeur. Les deux cônes tie tardent pas à
se rejoindre par leurs sommtuets et commnîeîi-
cent ensemble une ronde fantastique autour
<le laquelle la mer déiontée lance vers le
ciel les vagîtes énormes qui se heurtent. se
brisent, roulent les unes sur les autres dats
un indescriptible chaos et avec les mugisse-
iments qui font frémir les plus braves.

Malheur au navire qui se trouve sur le
passage du météore: il est enlevé comme titi
fétu de paille, puis brutaleinît rejeté dans
l'abiie où il s'engloutit sans ressource.
Quant à ceux relativement plus heureux
qui, s-nis être directement touchés par la
trombe, se trouvent cependant entraiiés dans
sa zone d'action, ils sont emportés clats tui

irrésistible tourbillon ; sous le choc les la-
mes furieuses, des sautes brusques d'un vent
souifil:it ci tempête et de la foudre qui s'é-
clppe des flanes noirs dut tourbillon, les
viles arrachées s'eivolent, les mâts s'abat-
tent, tuant les hommes et défonçant le na-
vire, des voies d'eau s'ouvrent et quelque-;
secondes après,-car quelques secondes out
sufli pour faire du puissant navire une lamlen-
table épave,-le pauvre vaisseau, désenparé,

rasé comme titi ponton, privée le soi gou-
vernail, ayant perdu la moitié de soit équi-
page, faisant cat de toutes parts, erre a
l'aventure, jouet des flots et des vents.

On affirime qu'il est possible de couper la
trombe et de la rendre inoffensive ci lui
envoyant tui boulet de canon qui la traver-
se. J'y consenls. mais encore faut-il avoir
tut canon, et si ce moyen est praticable pour
la marine de guerre. il l'est moins pour la
marine marheliane qui a généralement mieux
a faire qtue le charger ses vaisseaux d'et-
gins de destruction.

G. coom:e.

M. Prudhomme au Tribunal
Le président.-Le témoin Prudhomme.

(Le témoin dépose soin chapeau sur un bane,
s'avance avec sa canne à la main, et répond
à toutes les questions d'une voix forte et
sonlore.)

Le président.-Votre iol?
,11. Prudhounne.-Joseplh Prudhomme.
Le P.-Votre état?
11. P.-Professeur d'écriture, élève de

Brard et St-Omer, expert assermenté prè
les cours et tribunaux.

Le P.-Levez la main.
JI. P.-De tout mon coeur.
Le P.-Votus jurez et promettez le dire

la vérité, toute la vérité, rien qîue la vérité?
JM. P.-Je le jure devant Dieu et devant

les hommes.
Le P.-Etes-vous parent oti allié dit pré-

venu?
M. P.-Je pourrais l'être, je tie le s;is

pas; tous les jours otn voit, dats les fauili le;
les plus respect;atlcs, les scélérats, les ii-
trigants, des...

Le P., (l'interrompant).-aisez-vous.
Totirnez-vous du côté <le MML. les jurés.

M. P.-Messieurs, votre très linnble et
très obéissant serviteur.

Le P.-Faites votre déposition.
N. P.-Eln mua qualité de professeur en

fait d'écriture, Messieurs, je dois doinnier
nies soins à touis les sujets le l'un et l'autre
sexe, indifféremment, qui Ie sont conîfiés.
Jeai ]roux fut <le ce nombre. Il était ne-
veu, à la mode de Bretagne, d'tun tomîimlié
Trocliant ou Trocliet qui l'avait fait venir
a Paris, la moderne athènes, le centre <les
arts et <le la civilisation, cette sultane qui...

Le P.-Vouts vous éloignez de la qtues-
tion.

M. P.-J'y reviens, puisque vous semblez
le désirer. Je mis tous tues soins à ie
rendre digne <le la confiance que le nommé
Trochiant ou Trocliet, son oncle, comiii je
viens d'avoir l'honneur de vous le <lire, à
la mode <le Bretagne, avait mise en moi.
Vain espoir! efforts superflus! j'en ftus pour
tes peines. A la fin, convaincu <le la stéri-
lité du sol qu'il m'avait été donné de fer-
tiliser, je le rendis à qui de droit:

GRIEFS ENFANTINS

-Maman a dit que j'allais avoir un petit frère,
et toi, méchante, tu mets un choux dans la mar-
mile ; si mon ptit frère est dedans, tu vas le faire
cuire 1

Jewit s'en alla comme il était venu.

Je l'accompagnai le mes voeux. De retour
aux lieux qui l'avaient vu naitre, arriva
cette époque où l'homme qui trop longtemps
opprima la France, celui (lotit l'ambition à
la fois insatiable, immodérée, trouva...

Le P.-A la question, à la question.
M. P.-Pardon, premier président ; par-

doin messieurs les jurés... Cette épouc
où celui que la pudeur me défend de ioi-
mier, celui dont les nIres le famille...

lfe P.-Je vo'us prie <le lie pas Vous
écarter...

.11. P.-Oui, premier magistrat, dont le-;
mères <le famille ont longtemps déploré la
venue, fit quitter à Jean iroux sa terre ta-
tale; il porta le mousquet en qualité de
conscrit ...

Le P.-Quand l'avez-vous revu?
,11. P.-Un jour, je nie promenais sans

savoir où j'allais, en pensant à toute autre
eiose, quand je vis venir à moi mon ancien
disciple. Sa mise était celle le la non-for-
une, celle de l'inIdigcnce. Il se fit reconnttai-

tre à moi. Je lui dis qtue oui, qtue je tme
remémorais, autant cotiltie possible était,
sez traits, quoique altérés par le libertinage;
ce fut alors qu'il eut recours à ia bienlfai-
sance. Je tirai tta bourse de cette leite
culotte. Je nie rappelle le fait comme au-

Il-e
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jourd'hui. J'en retirai cinq francs ci lui
adressant ces paroles: "S'ils peuvent par-
venir à ton bonheur, sois-le." Il les prit, et
je me dérobai à sa gratitude.

.e P.-Vous ne lui adressies pas de
questionî sur sa position?

,1. P.-J'eusse craint de le blesser dants
sou amour-propre, monsieur le magistrat.

!,e P.-Avez-voius enicoie quelque chose
à dire?

JI. l'.-Voilà tout ce (tue je petuix, je
dlois, ce qu'il est le mon devoir le dire,
pou'r éclairer la justice.

Le P.-Allez à votre place.
.l1. P., (d1111un oslennel).-Je sa isi

avec empressement celle occasion, ile,-
sieurs. pour consacrer à la France emtière.
à l'Europe et à l'univers, ici rasseiblé dans
vos membres, mon attachement s:s born e.
au roi...

Le P., (l'inter'onil'ant).-Allez à votr-
place.

M. P.-Atî roi, à la gendarmerie..
Le P.-Taisez-vetus.
31. P., (avec feu) -Tout ce qui peut

contribuer à notre bonheur, le roi, les atto.
rités constituées, la gendarmerie... et soi
auguste famille.

.c P.-Huissiers, faites sortir le témoin.
1. P.-Je le dirais dans les bras dit bour-

reati. Vive le roi, la gendarmerie! (Plit-
siciurs huissiers le fout sortir le la salle an
milieu des rires Prolongés de l'auditoire.)

H1. Mîîs'.:n.~

Vieux Arbres
l.es ancétres dt monde q'étal.-C <u'ils

vivent.-Quelques âges et qutelquî'esalli-
itudes.-Une force de vitalité e.îiraordi-

naire.

Dans l'ile le 'Ténérifïe, près de la co-
quette petite ville d'Orolava, se trouve unii
dragonnier (lracocna draco) dont la tige a
plus de 20 mètres de circonférence. Il est

entouré d'un grand nombre le ses sembla.
bles qui, moins âgés (Iule lui, font d'autant
mieux ressortir les formidables dimensions
dlui géalt. Le dragonnier, comme on le sait,
critî avec une lenteur extrélme, et PBertlielo
avait raison le <lire qu'ei comparant ks
jeunes dragoinntiers à l'arbre gigantesque, les
calculs qtue l'on fait sur I 'âge le ce dernier
effrayaient l'imagination. On petit évalueî r à
Plus de cinquante siècles l'âge de cet arbre,
de sort e quî'il aurait été contemporain le la
création dii monde selon les livres le Moise.

Dans le fond d'une vallée,à une trentaini'
de liles îie la ville (le Sacrameniito, cii Ca-
lifornîie, on a découvert. il y a une quaran-

dne d'années, un groupe d'a rbres gigantes-
que, apliartnait au genre !ascodium. Quoi-

qu'ils ait quelques ressemblances avec les
cédres, ils sont néanmoins les seuls repré-
sentants de leur espèce. Aujourd'hui, beau-
coup le ces arbres ont succombé aux iuti-
lations sans nombre que les loiimes leur
oni fait subir, et iotamient celui qu'on ap-
pelait 'le père de la forêt", mort depuis en-
viroi trente-cinqt ans. Cet arbre avait Plus
le 110 mètres de hauteur, et les cercles cou-

ceiriqIIut de sa tige imontraient qu'il avait
atteint utn âge considérable; toutefois, nil lie
saurait préèciser le nombre <le siècles qu'il
avait vt passer. Ces arbres, d'une antiquité
prodigieuse, semblent Posséder encore la
force et la santé <hiî jete âge. Ce (iti le
prouve, c'est la résistance qu'ils opposent
aux injures sans nombre dont les hommes
voudraient les rendre victimes. Un <le ce:,
êtres, "la mère de la forêt", a plus <le 1l:
mnètrçes de haut. En t8iM5, on lui eileva son
écorce jusqu'à la hauteur le 4:1 mlèt res et,
parait-il. il n'en vil pas moins encore dle iço
Jom1rs.

un autre exemple le la force le vitalité
que possèdent ces géants, est celui-ci : cer-
tains nègres font tint usage singuliers de'

hoababs d'un certain i âge; ils creusent dans
le tronc (le bois de boabab est très mon et
spongieux, et petit être coupé avec une très

IL N'EST PAS LE SEUL

/os. -Fait.it assez fret pour vous ?
Battis/e.-llum... J'aime beaucoup l'hiver, mais rien qu'en été.

grande facilité) une chambre dans laquelle
ils suspendent les cadavres <le ceux qu'ils
jugent indignes des honneurs de la sépul-
ture. Puis ils ferment avec une planche
l'entrée de ce tombeau naturel, à l'intérieur
duquel les cadavres se transforment en véri-
tables momies, et l'arbre n'en continue pas
moins de vivre quelques centaines d'années.

Citons encore, pour terminer, tu if, ci
Ecosse, qui doit être âgé d'environ trois
iile ans, et un elàtaigner de l'Etna, connu

sæis le nom <le: Costaguo dci ccnito ca-
rllli, qui a près <le dix siècles.

Récemment, un sequoial (seqoia gigan -
Iea) est tombé de vieillesse dlans la Califor-
nie américaine. Cet arbre, creux en partie,
laissait passer facilement, sous son tronc
renversé, un homme à cheval. Ce géant, qui
mesurait 130 mètres de hauteur, était coin-
plètemnent desséché et ne tenait plus debout
que par un mince filet <le bois qui a fini par
céder. Certains naturalistes ont fixé son
ige à 5,500 alns, d'autres à 5,700, d'autres
enfin vont jusqu'à 6,000 ans. Ce qu'on peut
assurer, c'est qu'il a plus (le 5,000 ains.

Oni cite encore en Australie, près <le la
ville de Rockhîampton, i figuier le l'espèce
commune qlui a atteint des proportions vrai-

ienClt gigantesques. Sa circonférence n'a
pas moins de 4.4 mètres et sa hauteur est de
100 mètres.

Outre les exceptions que nous venont <le
citer plus haut, voici encore quelques chif.
fres tui donneront tue idée <lu noibre
d'années que peut voir s'écouler int arbre.
On a remarqué, en effet, que:

L'aulne peut vivre 350 ans;
Le lierre, 450;
Le marronnier, 600;
L'olivier, 700;
Le cèdre, 800.
(Celui du Jardin des Pl'antes, rapporié

d'Asie Mineure par Bernard de Jussieu, et
planté par lui. n'a encore que 166 ans (1736-
1902).

Enfin, le chêne, 1,500 ans.
A l'aspect de ces étres vénérables, on est

presque tenté de croire, avec le Candolle,

tue les végétaux, plus privilégiés que nous,
étaient primitivement destinés à vivre dès
ici-bas <le la vie éternelle, taudis que nous
autres devons passer par une métamorphose
loit les phases se dérobent à nos regards

derrière le voile iipénétrable <le la mort.

TUE WINGATE CHEMICAL Co., LTD.,
"Montréal.

Cher Monsieur,
Votre Poudre pour les Pieds est bien Ionne

pour les Cors Mous ; je certifie qu'elle m'a fait
beaucoup de bien. -

Votre reconnaissante,
Mme VvE THos. TREMBLAY,

St-Hugues, Que
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RECETTES

Biscuits au.x oeufs.-Deux tasses de fa-
rine, deux cuillerées à thé de poudre à pâte
de Rtmford, une cuillerée à thé de sel, trois
cuillerées à soupe de beurre, deux tiers de
tasse de lait.

Mélangez la farine, la poudre à pâte et le
sel et sassez deux fois. Mélangez-y votre
beurre, ajoutez les oufs, et ensuite le lait
graduellement.

Déposez cette pâte par cuillerées, à un
demi pouce de distance dans un plat beurré.
Faites cuire dix minutes dans un fourneau
très chaud.

Samnon à la sauce blanche.-Mettez le
saumon dans l'eau froide; après vous êtrc
assuré qu'il est bien dessalé, faites partir à
feu vif, et lorsqu'il est prêt à bouillir, écu.
mez, retirez du feu, couvrez-le et laissez-le
un quart d'heure dans l'eau de la cuisson.

Servez ensuite en versant dessus uine
abondante sauce blanche au lait, beurre et
farine, puis avec des pommes de terre en
robe de chambre, c'est-à-dire cuites sans
avoir été pelées.

Langues de mouton à l'allemnande.-Faites-
les cuire à la braise; hachez des champi-
gnons, persil, ciboule, échalotes. Passez de
belles tranches d'oignon dans un peu d'huile.
Jetez-y votre persil et ciboule hachés. Mouil-
lez avec du vin blanc et du blond de veau.
Faites mitonner vos langues dedans. Quand
la sauce est faite, dr ssez vos langues et
servez la sauce avec une pointe de vinaigre
et quelques croûtons.

DES "KNOCK-OUT"
Mathias.-Vous dites que Joson a perdu

son argent à Montréal. A-t-il accepté une
brique d'or?

lathurinî.-Tout ce qu'il se rappelle
avoir acheté, c'est trois verres de whisky.

LA PERUVE
Elle.-Je sais que tu commences à être

fatigué de moi?
Lui.-Qu'est-ce qui te fait dire cela?
Elle.-Autrefois. on se chamaillait tous

les jours, aujourd'hui tu es calme comme
un poteau.

PAUVRE MARI
Le médecin.-Et la mouche de moutarde

pour votre mari?
Madane.-Vous me croirez si vous lc

voulez, mais il n'a voulu en manger que la
moitié.

LA SEULE RAISON
Monsieur A.-Ainsi votre femme ne vous

a pas induit à déménager, cette année.
Monsieur B.-Nonl, nos meubles sont ar-

rivés au bout de leur endurance.

AU CABARET
Damien.-A ta bonne santé!,.. et à la

mort des imbéciles!
Gatien.-A la tienne, mon vieux!

AUX FUNERAILLES
-Cet entrepreneur <le pompes funèbres à

l'air tout à fait charmant.
-Ça s'explique, il est nouveau dans le mé-

tier; il ne connait pas encore l'art de dissi-
muler son contentement d'avoir à enterrer
quelqu'un.

LE DOIGT SUR LA CHOSE
Ce vieil avare de Z... est furieux d'avoir

attrapé une maladie d'yeux. Il va de tous
côtés quémander (les renseignements sur
les exigences des spécialistes.

-Attendez, lui <lit Desétoiles, je vois ce
qu'il vous faudrait. Ce serait un oculiste
soignant ..-. à l'eil!

CETTE AIMABLE DAME

-Mon fils est si distrait qu'un jour il
perdra la tête, disait Mme Gibou, en par-
lant de son chenapan de r-jeton.

-Ça ne m'étonnerait pas; il en court le
risque tant que l'on n'aura pas supprimé la
peine capitale, lui répondit l'aimable Mme
Z...

Déjà indiscrète.

AUTHEN i 1QUE
M. Camille Doucet venait d'être grand-

père.
Sa petite-fille, voulant désigner un tiimon-

sieur qui était venu dans la maison et qui
était complètement chauve, le désignait en
disant:

-Tu sais bien, ce monsieur qui a de la
peau sur la tête!

EN SUISSE
-Est-ce que ce guide est uin homime

éprouvé?...
-Monsieur, c'est un grimpeur étonnant !..

Il n'y a pas huit jours, deux sociétés qu'il
acconpagînait sont tombées dans mn princi-
pice, mais lui s'en est tiré sain et sauf!

REVENUE DE LOIN
lige Labrancc.--Et vous avez été ia-

lade autant que cela?
Mmine Landouille.-Maladc! Tellement tue

je serais morte à l'heure qu'il est si je niî'-
î?is pas passé à travers la crise.

DANS UIN PETIT 'T'lH EATI'RE
-Ordinairement c'est la directrice da

théàtre (lui jolie le rôle (le la Pucelle d'Or-
léans, mais conue elle est souffrainte, c'est
le jeune prenier qlu la remplace.

-Comment ! le j eunie premier! mais il
porte ieustaclie.

-Certaicment, et la directrice aussi.

CHACUN SON DEFAUT

Mne A.-Toutes les robes que vous me
faites sont chariantes, mais malheureuse-
ment on ne< peut jamais compter sur votre
exactitude...

La couturière.-Pas plus que sur la vôtre,
ina chère dame, sauf votre respect.

UNE PREUVE
Le philosophe.-Coinme la femme est une

créature faible et qui cède vite à la tenta-
tion!...

Le nari.-Oh! je vous crois, mon cher
moraliste. Ainsi, l'autre jour, ma femme
s'est rendue à une vente publique pour
acheter un poêle et elle est revenue avec
une glacière.

ESPOIR FRAGILE
Le père.-J'espère que tu n'as pas parié

sur les courses d'aujourd'hui?
Le fils (piteux).-Moi aussi. J'espère que

demain matin, ci m'éveillant, je constate-
rai que tout ce qui s'est passé n'était qu'un
reve.

Envoyez votre adresse afin de recevoir GRATUI-
TEMENT etfrancounpaquet-échantillondela POUDREI ouANTI,- ASTHMATIQUE du Dr Coderre. Si vous é tesouffrant, essayez ce remède et vous serez soulagé. Guérit
l'Asthme et les Maladies Bronchiques. Adressez:

TUF WINGATE CHlMICAL £0. (LImited) Montreal
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VERS CHEZ LES ENFANTS,
Ils causent beaucoup de Malaises

PaStille du OrCoderre
ES symptômes des Vers chez les enfants sont souvent négligés;Piqritaton qu'ils causent produit le manque de repos. des désordres
de l'estomac et des intestins, des convulsions, des crises, et une

longue suite de souffrances qui peuvent être évitées si l'on fait usage en
temps propice de ce précieux remède, dont le

succes sans egal

est la meilleure preuve de son eflieacité. Ne possédant aucune mauvaise
odeur, les Pastilles s'administrent facilement, et, dans tous les cas pro-
duisent les meilleurs résultats en chassant iême la trace des ver@, s'il en
existe. Elles n'exigent pas (comme avec les autres pilules prescrites popr
les vers) d'être suivies par des drogues laxatives, car elles le sont juste
assez pour éliminer toutes les accumulations malsaines et pour régler les
sécrétions des voies digestives. Non seulement elles agiEsent promptement
et sûrement, mais elles sont aus i

Parfaitement inoffensives et sans danger.

Elles ne contiennent absolument rien gui pourrait nuire ià l'enfant le plus
délicat, ce qui tst très important surtout lorsqu'on fait prendre des
remèdes aux enfants sans le secours du médecin.

La présence des vers chez les enfants se reconnaît au manque de repos,
fressaillemcents du sounel, appétit irrégulier, pilleur, déumangcison du nez,
grincements des dents, inasraibe haleine, joues enflannées, lèvres enflées, et à
l'estomac dur et proéminent. Aussitôt que ces symptômes apparaissent ils
demandent une attention spéciale et il est temps de faire prendre

Le seul remede certain
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i exterminera et détruira toutes espèces de vers et donnera les meil-
re résultats N'achetez que les véritables Pastilles du Dr Coderre
ur les Vers, protégées par la SloNATURE et le PORTRAIT lu Dit Co-
RRE, et sur lesquelles on petit avoir confiance. Elles sont en usage
eo tant de succèsdans toutes le parties du monde qu'ellessont devenues
dispensables dans toutes les familles où il y a des enfants.

Les Pastilles du Dr Coderre pour les Vers

nt faites petites et agréables au goût ; sont parfaftenent sûres et
promptes dans leur action et peuvent être administrées dans toute sai-
n on tout climat. Quand les enfants refusent (le les prendre dans leur
me naturelle, elles peuvent être écrasées et données sous forme de
udre. Directions complètes avec chaque paquet. Envoyées franco sur
eption du prix, 25 ets.

The Wingate Chemical Co., Ltd., Montréal .

UN COMBLE, EN PASSANT Lisez la liste des prix que nous donnons;
Le comble du désappointement. elle vous amènera A coopérer à l'augmentation
Ouvrir une souscription et s'apercevair de notre circulation. On trouvera il la page 15

une liste de livres intéressants et utiles pour
qu'il n'y a rien dedant. tous. Ecrivez-nous pour renseignements.

PROUESSES DE CHASSEUR

-Mon cher, j'ai enlevé l'oreille et l'ex-
trémité de la patte d'un chevreuil d'un
seul coup de fusil.

-Cela nie semble diflicile.
-Pas le moins du monde, il se grattait

l'oreille avec son pied de derrière.

CONSEIL AUX MRES DE PAMILLE

Evitez soigneusement dle donner à votre
enfant un ouf fraîchement pondu, car il
et tout fraix.

"qaw
La célèbre Cuitare Ilandel est en bouleau solide,

avec dos et côtés élégamment confectionnés et re-
couverts d'une belle imitation d'acajou avec man-
che en noyer, points (le position en perles incrus-
tées, ouverture solide, extrémités en plaqué de
nickel et elle est montée avec des cordes en acier.
Ce magnifique instrument sera donné comme prime
à quiconque enverra 15 abonnements à l'Ami
nu LEcTEUR " à 25 ets chacun, l'argent accompa-
gnant la liste, ou sur réception du prix : $4.25.

"L'Ami nu LiEcru R",
2 Maple Avenue, Montréal.

Donné I

Nous oflrons le Banjo Ajax, fabriqué par Lyon
& H1ealy(Chicago), comme prime à quiconque nous
enverra 20 abonnements à l' " Ami DU LEc-
rEuR " pour un an à 25 cts chacun - l'argent de-
vant accompagner les abonnements. C'est un joli
instrument de bonne apparence et d'une confection
de choix. Il a un revêtement en nickel de ro pou-
ces doublé en bois, un manche en imitation de ce-
risier teinté. Goussets (brackets) hexagones en
plaqué <le nickel et centre en vélin. Ou encore, il
sera envoyé sur réception du prix : $5.5o.

"L'AMI DU LECTEUR ",
2 Maple Avenue, Montréal.

horissint Cors et Vrri50 Le seul remède sûr, rapi-
de et efficace pour Cors et
Verrues. Ni douleur, ni mar-
que. Envoyé franco sur ré-
ception du prix. Gare aux

imitations. Demandez pour le MeGale.
Adressez

B. C. McGALE, Chimiste, Montreal.

Sachets... Envoyez-nous 35 cents en Ar-
gent ou en Timbres et nousParfumes vous enverrons " L'AMI DU
LECTEUR " pendant un an
et un JOLI SACHET PAR-

FUMÉ (parfum select), d'une durée garantie pour deux ans.
Adressez:

"L'Ami du Lecteur",

Sur réception de 10 cents en Argent ou en Tim-
bres-poste nous vous enverrons franc de port
6 JOLIES CARTES D'ANNIVERSAIRE
DE NAISSANCE, élégantes et de dessins

attrayants. En outre, sur réception de 30 cents, nous enver-
rons L'AMI DU LEcTEUR pendant un an et les six jolies cartes
en question.

"L'Ami du Lecteur ",
2 Maple Avenue, MournAán.

e
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Pour Enlever...PILAJON les Cheveux Superflus
La Seule Préparation Scientifique qui fera disparaître complètement
les cheveux nuisibles sans causer de tort à la peau et sans la déco-
lorer. Chacun peut se l'appliquer facilement . . . . . . . .

Prix, $ 1.00 la bouteille *
Par la malle franc de port, sur réception du prix

Demandez des renseignements TllE LANE MEDICINE CO., MONTREAL

Mosaique

Les fumeurs de Londres consument toits
les jours 200,000 cigares.

La Chine possède autant de dialectes dif-
férents que l'Europe entière.

Un homme de 70 ans a mangé durant sa
vie près de 59 tonnes d'aliments.

Le poids moyen est 165 livres pour l'E-
cossais, 155 pour l'Anglais et 154 pour l'i'-
landais.

En 1909, la tour Eiffel deviendra la pro-
priété de la ville de Paris et servira <le bu.
reau météorologique.

BONIMENT

-L'animal qui est à l'intérieur, messieurs, dé.
vore trois cochons par repas ; les s clateurs sont
priés de ne pas s'approcher trop prs 1

Le Japon a 255 habitants par mille carré
carré et la Chine 230.

En France il est illégal de prendre des
grenouilles après le coucher du soleil.

Les explosions le bouilloires, aux Etats-
Unis, l'an dernier, ont causé 268 morts.

L'argent ie routillc'pas, mais il ternit s'il
est exposé à un air contenant di soufre.

Il faut, pour ensemencer un acre (le terre,
3,600,000 grains d'avoine, 2,800,000 d'orge et
1,000,000 le blé.

Le curare est le plus virulent (les pois-
sons connus. La millième partie d'ui grain
produit un puissant effet.

La science connait 172 espèces le créatut-
res aveugles et on en découvre encore d'au-
tres dans les grandes cavernes.

Ce n'est qu'en 1430 qu'on a commencé à
faire systématiquement usage le lettres ca-
pitales en écrivant ou en imprimant.

Dans les encans au Japon, les enchéris-
seurs ne proclament pas à haute voix le
montant de leurs enchères. Ils l'écrivent sur
ui papier et le signent, puis l'article est
alloué ail plus offrant.

La bibliothèque du congrès américain est
la sixième du monde. La Ieratnce vient en
premier lieu, puis l'Angleterre, la Russie et
l'Allemagne avec ses grandes bibliothèques
à Muntiich, Berlin et Strasbourg.

Pour la majorité les
matin qu'ils sont moins
le repas du midi que la
grande.

hommes, c'est le
forts. C'est après
force est la plus

L'historique service de vaisselle qui a
servi à un banquet donné à Bruxelles à
l'occasion d'une victoire remportée par Na-
poléon sur les troupes alliées a été vendu
récemment pour la somme de $1,000.

Les sénateurs des Etats-Unis boivent aux
dépens du gouvernement américain. Vu la
pauvre quantité de l'eau fournie par la ri-
vière Potomac, qui, après une pluie, est
brune et remplie (le sable, le gouvernement
fournit d'eau minérale tous les sénateurs.
Les bouteilles de cette eau sont-apportées
par des messagers nègres qui transportent
ce breuvage dans des seaux de glace, tout
comme du Champagne.

L'Eniplatre pour laToux
oe LEE

Un cnnemi de cotto toux fatigante.

L'Emplatre de Belladone
Extra fort, de POMEROY doler

Essayez un
Emplatre pour les Reins, de Mack

On a calculé le contenu cubique de la I T sr
montagne de sel dans les Basses-Pyrénées, Manufactures par la J. ELLWOOO LEE CG.
près de Cordoue, ci Espagne, et on a trouvé
qu'elle pesait 500 millions de tonnes. L EN VENTE PAR
montagne de sel de la Colombie qui est res-
tée exposée par un éboulis eti 1870 est de B. E. MoGALE,
moins grande dimension. 2123 Rue Notre-Dame, Montreal.

M.-
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L'ISUI PET EImàb GERI...1
La saison est arrivée où les personnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES,

BRONCHIQUES éprouvent énormément de malaise et sont fréquemment retenues à leurs
maisons par les changements soudains dans la température. Un soulagement immédiat
peut être apporté à leur état de santé par l'usage de la ...

voudre Anti-Asthmatique
qé Un échantillon vous en est envoyé gratis. Les CAS CHRONIQUES

sont fortement enrayés et la malade peut ressentir un grand soulagement du Dr Coderre
grâce à elle. La surprenante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÈTRE GUÉRI
venant d'un homme aussi autorisé que l'était feu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique de plus de 50 ans a ou une
large expérience et de merveilleux succès dans le traitement des maladies des organes respiratoires, vous prouve que la Poudre Anti-
Asthmatique du Dr Coderre apporte un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Son emploi régulier ne contri-
bue pas seulement à soulager le malade mais rend les attaques moins fréquentes, puis en empêche pour tout de bon le retour.

Dans les cas d'ENROUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BROCiHITIQUES et de TOUX OBSTINÉES, cette poudre
sera considérée hors de prix. Convaincus que le moyen honnête de vendre un Remède est de laisser ceux qui voudraient l'acheter
reconnaître par eux-mêmes ses mérites avant de faire l'achat-à chaque victime de ces maux qui nous enverra son nom et son adresse,

Co nous ferons parvenir gratuitement un paquet-échantillon de la Poudre A nti-Asthmatique du Dr Coderre.

Ta WINGATx C m tICAL Co., LTD. MONTRAL. mois et je me sens complètement transformé; les attaques sent moins vie-Cher Monsieur. - Il est de mon devoir de vnus écrire. Pardonnez-moi ai lentes et moine fatigantes. Je dors bien et je fais une bonne journée de tra-
f> j'ai retardé, mais j'espérais rencontrer quelque personne qui aurait pu dtre vail. Je n'hésite pas en recommandant la Pounxs ANTI-AsTIIAiQUR DU 

attaquées de la maladie dont j'ai tant souffert et pour laquelle je me suis si DR CoDE ar à tous ceux qui snuTrent de l'Asthme. Envoyez-moi s'il vous
bien trouvée de vos remèdes. Je ne pourrai jamais assez vous en remercier, plaît une autre botte et vous obligerez votre tout dévoué.
et soyez assuré que je ne cesserai pas d'en vanter la merveilleuse eicaeité. J. L. MARCOUX.
A toutes personnes souffrant de l'Asthme, je conseille d'essayer la Poudre Tua WINoQA'r CuesticsaL Co., LTn, MONTRÉAL.
Anti-Asthmatique du Dr Coderre. Il n'y a pua de meilleur remède pour cette \rilý(AGRf DES AULNA IEs, Il mars 1902.

là maladie. Messieurs,- J'ai reçu le paquet de Pounne ANrt-AsTrt3siqua u Da
Avant d'en commencer l'usage, j'étais bien découragée. J'avais consulté Co'EnRE que vous avez ou la gracieuseté de m'envoyer et veuilk z recevoir

plusieurs médecins et ils ne connaissaient pas de remède pour l'Asthme. mes remerciements. Je n'ai pu répondre à votre lettre avant aujourd'hui
Encore une fois " merci", et si jamais je souffre encore des mêmes symp- parce que j'étais malado.

tomes, je saurai comment me soulager avec l'aide de cette excellente prépa- Cette poudre m'a fait beaucoup de bien pour mon extinction de voix ;
ration. Je reste pour la vie, votre reconnaissante, maintenant je n'ai pas besoin d'en faire usage, mais si plus tard je vions à

Mo JOSEPH LAPLANTE, St-Germain do Grantham, Que. en avoir besoin, soyez certains que je m'adresserai à vous aussitôt.
Votre toute dévouée,

TaE WINGATIR CHtICAL. Co., I/rD., MONTRiAL. MADAME JOSEPH FOURNIER.
CAvIGNAc, P.Q.. mars le 2i, 1ÇOI. V

Messieurs, - Vous trouverez ci-inclus $1.00 pour une botte de la PouDa Tue WIs AT Canticai, Co., LTP, MoNTRÉAL. 4
ANi-AsuNAT'iquE Du Da Corsanes. J'en ai fait u'age. et elle m'a fait ST-JxAN-ý,-Dizu, 15 mars 1%2.
beaucoup de bien. Les attaques que j'avais sont moins fréquentes et moins Messieurs, - Avant reçu un échantillon de votre Pou OR& Aosvn-A TH
sévères, et je puis vous assurer que le soulagement que j ai obtenu est un M ATI UE DU DR ConERRE, j'en suis très satisfait*. je cmois er remèle de
bienfait. Votre tout dévoué, grands valeur car depuis que j'ai emp'oyé votre échantillon je suis beau-

ULDÉRIC PARADIS. coup mieux. Vous pouvez vous servir de mon nom comme témoignage en
V faveur de cette poudre.Ta WINATE CHEIsCAT. CO., LTD., CIT. LAnIMLLE (Moulins Cburcb). Vous me demandez dix nomade personnes soutfrant de l'Asthme; jesuis

Messieurs.-Depuis plusiours années je souffre de l'Asthme, ayant essayé très heureux de vous les envoyer, car votre remède le mérite. Si vous m'en-
tous les remèdes possib es recommandés pour cette maladie. Ayant lu votre voyez le paquet de poudre que vous m'avez promis. je serai content car elle
réclame conseillant la PuDuaE ANTI-AsTlS'rATIQU bn DR CoDERR. je me me fait du bien. Veuillez me croire, Messieurs, votre dévoué serviteur,suis décidé à l'essayer. J'en ai fait usage de temps à autre depuis plusieurs EMILE DUMONT.

© Envoyez votre adresse afin de recevoir gratuitement et franco un paquet-échantillon. Si vous êtes souffrant, ne manquez pas
d'essayer ce remède et vous serez soulagé.

Le prix de vente régulier est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet.

THE WINGATE CHEMICAL C0., Limited, 2 Maple Avenue, Montréal

Un Beau et Utile Cadeau CHEZ LE RECORDER

Le rccordcr.-Vous avez frappé mon-
sieur d'ul coup de poing.

Le préveiu.-Daie, il dlisait que j'av <s
un coup'de trop. Je lui Ci ai imlis un, comni-:

Ça nous sommes quittes.

A quiconque nous enverra 20 abonnements
à l' "AMi Du LEcTEUR" pour un an, à 25 cts S1 EN l'AG1
chacun, avec l'argent de ces abonnements, nous
enverrons un des violons de Lyon & Hcaly (Chi- faut-il mettre la démission & l'échcviic
cago) - un excellent modèle d'une agréable appa.
rence. Il a obtenu une grande popularité en Alle- Potdcviii?
magne où abondent les excellents connaisseurs en Lc rédacur.-Sous le litre général (es
fait de violons. Les bords sont garnis d'incrus. "Asélioratios s Publiques".
tations. Fini en beau brun magnifiquement nuancé.
Complet avec archet, colophane et méthode. Ou
bien encore, nous l'enverrons sur réception du
prixBiff.-Tt n'as jamais la nostalgie?

" L'A p ur Lenu, Tiff.-Oui, quand jc suis chez ous.

ae prop.-Dasveneuendroondurourna
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TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c. W
Anyonc gendig a s.etch aid descrigtîon May

q,%ilekly juseertauin or oiiii tee w etlier an
iveo,,lis prolsabîs' patoitati e. Comnîuica.

tiliatrictycioitia. liandbaokonlatouts
sent fteoc. oiletot arency fur sectiring patents.&

Patente tac n rl") unI. & Co. receive
specia nîotice, willoit. charso, in theSdntifc Jmtrka. 1

Ahandeomoels Ilîustrated weekly. LArgest tir-
eiiation f @eta ns'sinloumnal. Terme, $5
year: f tour months, $1. Se dbyali newsdelers.
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UNE CHANCE SANS PRECEDENT
Des primes artistiques pour le public lecteur. .

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encourage-
ment que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gra-
vures réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici:

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront VINGT-CINQ
CENTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTS pour la poste, nous enver-
rons au choix une des gravures suivantes: grandeur 13 x 16.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Oeear Jésus, Sacré
CSur Marie, Immaculée Conception, Le Bon Pasteur,

Jésus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Ro-
saire, l'Hiver, la Boisson Favorite, rEspérance, Mort
d'un Père, Mort d'une mère.

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets reli-
gieux et des sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.

Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et de donner
à tous la chance de recevoir un excellent journal et en plus une prime de
première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue. Montreal.

LES QUESTIONS DE TOTO
Toto.-Papa?
Le père.-Essuite.
Toto-Co-nient ont-ils fait pour savoir

les noms des étoiles?

ECHO DE NEW-YORK
Une aiéricaiii.--Je suppose qu'au cours

de votre voyage en Europe. vous avez ren-
contré bienX[es vieilles ruines?

L'autr.-Oui, et quelques-unes ont eu
l'audace (le me demander en mariage.

DERRIERE LA SCENE
Le régisseutr.-Vois, Louis XIV... qtand

il vous arrivera en scène <le vous motucher
dans vos doigts, tournez-vots at noins du
côté de vos courtisans!...

Demandez des échantillons-donnés gratis-
de la Poudre de McGnle pour les Pieds.
Essayez-la pour les pieds endoloris, brûlauts
et tendres. Elle ne manque jamais de soulager
immédiatement. Par la malle, franco.

THE WINGATE CHEMICAL Co. LbID.,
Montréal.

Les Hfiimorroïdes et leur Traitemefit
Pour t raiter convenablement une maladie connue, Il est de première importance de déterminer

autai posi ivement que possible la cause existante qui produit ladite maladie. En préconisant l'On-
guent de McGale pour les Hémntr, ides. nous dé irens attirer l'attention de nos clients sur la cause pré-
disposant à-ce malaise et leur offrir un remède dtstmné a la faire disparaître et, par conséquent, à effec-
tuer une guérison. En Pr oposant ce remède, noue no voulfns pas qu'il soit compris que nous garantie-
sons une guérison dans tous les cas, car des conditions ecnstitutionnelles peuvent exister qui ennulent
nos effort Mais noua nous engageo à procurerun soulager t oe immédiat das lamajorité
dsasHurdes esDmneneSce uSaignants, et=dnsolsieurs autres&à effectuer une
guérison rapide. Les Hémorroides sont des vaisseaux sanguine engorgés ou congestio nés dans lo vol-
sinage de l'Anus elles peuvent être internes ou externes,. acompagnées parfois de saignement, tou-
jour, de dlou'eurt et de malaises, quelquefois d'une démangeaison intense qui est aggravée par le frotte-
ment, et ai géiantes la nuit, une fois au lit, qu'elles rendent la vie. à peu près intolérable. Cet état
n'est pas restreint à l'Anus, iais peut s'étendre aux parties privées de homme, et des femmes, en se
montrant sous la forme d'une éruption quelquefoli aecompagnée d'une expudati n reeseniblant à la
transplratltn. La cause la plus prolifique d'émorroïdes est pribele'ueut tes excès de la vie, les excès
dans leboire et le manger, ce qui cause un déra-gement dans lac-riulation à traversle foIe et, comme
résultantel'engoreemnent des vaisseaux bé' orroldaux. C'est pourquoien se servant de l'Ongnent de
McGale pour les Hémorroides. il est de première importance de régler le mode de vie du patient en lui
faisantsuivre un régime très soigneux, et l'on obtiendra le plus infaillible effet cura if du remède. ainsi
que prouvé par les attestations de certaines victimes, liste à laquelle peuvent dére ajoutés des centaines
d'autres qui ont reconnu l'Onguent de Mogale pour les Rémorroides comme le remèJe, entre tous les
autres, qui a été mis dans la balance et n'a pas élé trouvé insuffisant.

L'ONGUENT DE McGALE pour les Hémorroïdes est prompt et
calmant dans ses effets, procurant un soulagement presque Ins-
tantané.

Prix 25 cts la boite, franco, sur reception du prix

B. E. McGale, Chimiste, - MONTREAL.

Tendres, Transpirants, Enflés, Irritables, Cors Mous et Ongles
incarnés, immédiatement soulagés par la POUDRE de McGALE
pour les pieds. - Prix 25 ets par boîte. - Un échantillon GRATIS

SENSIBLES -- - -envoyéf GRATIS
THE WINGATE CHEMICAL CO. (Limited) MONTREAL.

Livre de grande Valeur aux Amateurs do Chevaux
A tous les amateurs de chevaux qui feront parvenir 10 cents en timbres

ou en argent, nous enverrons une brochure valant cinq fois ce montant et
contenant des centaines de recettes utiiles pour traiter les chevaux, les che-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépense de vétérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigne
comment dresser chevaux et chiens pour accomplir toutes sortes de jeux amu-
sants. Ou encore, sur réception de 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et l' " AMI Du LncTruR " pendant un an. S'adresser à

" L'AmI du Lecteur ", Montreal.
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Litterature pour tous
A ceux qui nous er-ont parvenir le prix

d'un ou plusieurs volumes dont voici la
liste, plus 5 cents par volume, nous en
ferons l'envoi, avec L'AMI Du LEoTEUR

pendant un an.

Antoine de Padou (saint). Reproduction de sa
vie en 53 gravures. Un beau volume...... 0.35

Bible illustrée (petite), ou récits tirés de l'An-
cien et du Nouveau Testament, par Mgr Bour-
quard, orné de r4o gravures, cartonné...... o.40

Evaitles (les quatre) suivis des Actes des Apô-
tres. Traduction nouvelle avec des notes tirées des
saints Pères et des auteurs ecclésiastiques, approu-
vée pai Mgr l'évêque de Nîmes. Beau grand vo-
lume, illustré de 83 gravures, reliure toile... -. 55

Histoire Sainte illustre (grande). 1 grand vo-
lume, avec 137 gravures.................. 035

Vie d'union à Marie (la). L'enfant de Marie,
son appel, son réveil, son travail, ses repas, ses
confessions, ses communions, ses lectures, ses ami.
tiés, ses tentations, ses épreuves, ses maladies, sa
mort, son entrée dans le ciel. Très joli volume,
24 gravures sur acier, reliure toile....... 0.40

Vies des Saints pour tous les jours de l'année,
beau grand volume avec 368 gravures..... 0.85

A bord d'un négrier, épisode de la vie maritime,
tiré des Voyages et Aventures de Louis Garneray.i beau volume, belle couverture, nombreuses gra.
vures................................... 0,30

Aimable Compagnon (I'). Nouveau recueil de
bons mots, de fines saillies, de réparties spirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naïvetés,
menus propos, etc. 1 grand volume, couverture
illustrée en couleurs..................... o.40

Albun du chanteur ('), nouvelles romances et
chansons, avec musique............... 0.35

Ami du chanteur (1'). Nouveau recueil de ro.
mances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. i vol....................... 0.35

Amusements de société (les mille et un). Recueil
de tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, de
subtilités ingéneusts, de récréations mathémati-
ques, d'expélences le physique, etc., avec grav.
pour l'intelligence du texte. i vol......-.... o.63

Atala, Ren, le Dernier des Abencerrages, les
Quatre Stuarts, par le vicomte de Chateaubriand.
i grand vol.... ............. ...... o.50

Bastonnais (les), grand roman historique cana.
dien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom.
breuses gravures.....-................... o.50

Binettes contemporaines (un million de). Bio-
graphies comiques, par Commerson, 6o portraits
dessinés par Nadar. i vol............ o.5ci

Bonne aventures dans la main (la). Eléments
de chiromancie, devination et explication de l'ave.
nir, par Teynier. i beau volume renfermant de
nombreuses planches représentant les différents si.
gnes qui peuvent se trouver dans la main... o.50

Chemin des larmes (le)ouun Amour déçu, grand
roman, par ***. 1 vol, de 400 pages...... 0.30

Compliments et Lettres (Recueil de), en prose
et en vers, pour nouvel an, fêtes et anniversaires,
etc., suivi de Fables et Poésies propres à l'instruc.
tion morale des enfonts, par J. Clément. i vol,
couverture chromo .................. .30

Confiseur des ménages, contenant un guide com.
plet pour faire chez soi et sans appareils dispen-
dieux toutes sortes de confiseries. i vol., nom-
breuses figures.................... ..... 0.50

Coi-Boy, grand roman d'aventures dans les
prairies de l'Ouest et scènes de la vie des ranches,
par Auzias-Turenne. i beau vol.......... r.oo

Cuisinière canadienne (nouvelle), contenant
tout ce qu'il est nécessaire de savoir dans un mé-
nage: les recettes les plus nouvelles et les plus
simples pour préparer les potages, les rôtis de tou-
tes espèces ; la pâtisserie, les gelées, glaces, sirops,
confitures, fruits, sauces, puddings, crêmes et char-
lottes ;' poissons, volailles, gibier, oeufs, légumes,
salades, etc. : recettes pour faire diverses sortes de
breuvages, liqueurs, etc., etc. 1 vol........ 0.30

Le même ouvrage, relié en toile........ 0.50

Cuisinière (la bonne et parfaite). Grande et
simple cuisine, par Croizette. i gros volume orné
le gravures, cartonné.................... 0.50

Cuisinière bourgeoise et économique (nouveau
rranuel de la), contenant les meilleurs procédés
pour faire une excellente cuisine à bon marché, l'art
de découper toutes sortes de viandes, volailles, gi.
bier, poisson,etc., revu par un ancien Cordon bleu.
i fort vol. illustré, couverture chromo . ... 0.3o

Devinettes et Calembours, anecdotes, plaisan-
teries, proverbes français et étraugers, par Hilaire
Le Gai. 1 vol.......................... 030

Dictionnaire de la langue française (petit) sui.
vant l'orthographe de l'Académie, par Hocquart.
Nouvelle édition entièrement refondue par J. M.
Valois. t vol., cartonné.................. 0.30

Discours pr/parés (Recueil de). Allocutions,
speeches, compliments, condoléances, toasts avec
réponses, appropriés à toutes les circonstances de
la vie et pour tous les millieux, suivi de quelques
conseils sur la diction et la tenue, par Marc Sau-
valle. i beau vol........................ .30

Don Quichotte de la Manche (Histoire de), tra-
duit de Michel Cervantès par F. de Saint-Hilaire.
i vol. orné de gravures0.................. .50

Echets (AIphabet du jeu des), ou les éléments
pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson.
i vol...................... ........... 0.50

Ecrin du chanteur (l'). Recueil de romancest
chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus
populaires, avec musique. i vo1........... -. 35

Ecrin musical ('). Recueil de romances, chan.
sons et mélodies les plus nouvelles et les plus popu-
laires. Avec la musique de tous les airs. i vol. 0.35

Encyclopédie nationale (Nouvalle), des connais.
sances utiles ou répertoire universel contenant plus
de s,ooo article expliqués, par Barins. i vol. o 50

Enfant perdu et retrouvé (1'), ou Pierre Cholet.
Histoire véritable recueillie par M. l'abbé Proulx.
i vol. avec gravures..................... 0.25

Equitation (Traité d'), contenant l'art de mon-
ter à cheval et lea principes pour connaître, dres,
ser, nourrir et pan'er les chevaux. d'après La, Glué.

Calembours (Dictionnaire des). Jeux de mots rinière.ivolume illustré..............50
lazzis, coq-à-l'âne, quolibets, quiproquos, amphi- François de Bieville, scènes de la vie cana-
gouris, etc., recueillis par Eug. Le Gai. i vol. o-So dienne au 17e sciècle, roman, par JOeph Mar-

Chasseur (Manuel du), par Ducbène, ouvrage mette ........................ 0.30
contenant la dentcri,îion des atines. la fabrication Cuide des amoureux et des gens du monde
des munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne- L'amour, la cour, le mariage. Conseils sages pourrie, etc. 1 beau vol,................ i.50 toutes les situations délicates qui peuvent se pré.

senter depuis la naissance de l'amour jusqu'au ma-
riage et même plus tard ; exposé des devoirs à
remplir et des règles d'étiquette relatives aux de-
moiselles et aux garçons d'honneur, aux baptêmes
et à divers anniversaires, avec un système complet
de télégraphie sentimentale, le langage des fleurs
et celui du mouchoir, et quelques remarques sur
la timidité et le moyen de la faire passer. i joli
volume, couverture en couleurs............ o.25

Guide en afaires (l'indispensable), ou Formu.
laire général des actes sous seings privés, mis à la
portée de tout le monde. Suivi du Secrétaire à
l'usa ge des commerçants, contenant des Modèles
de Pétitions, Réclamations, Lettres d'affaires, etc.,
par Clément. t fort volume.............. 0.75

Gurstave ou un héros canadien. Roman histori-
que et polémique, par A. Thomas. i beau grand
volume....................... ........ 0.50

Histoire de Jos. Montferrand, l'athlète cana-
dien, par Benjamin SuIte. Nouvelle édition avec
portrait et nombreuses gravures........... o.25

Jardinier (Manuel du), contenant tout ce qui
concerne la culture des jardins potagers et fleu.
ristes, la taille des arbres, etc., par Vincent Lu-
cas. i volume illustré................... o.So

/eux de cartes (Manuel des), contenant la règle
de tous les jeux de cartes. i vol........... 0.50

Jeux de satons (Petits) et Patience. Recueil de
jeux de cartes à banque et sans banque que l'on
put jouer en famille et nouvelles patiences, par

aun. t vol............................ o.50
Langage des fleurs (le), par MmeJ.-J. Lambert.

i vol. avec bouquets allégoriques coloriés... o.5o
Livre de musique (le), solfège et chant, conte-

nant 4oo exercices gradués, roo duos et chants,
des airs, marches, morceaux et choeurs, avec les
portraits et biographies des grands maîtres de la
musique, par Claude Augé. i beau vol. avec mu-
sique et 220 gravures, cartonné............ o-5o

Louisiane Mexique, Canada. Aventures cos.
mopolites, par P. M. Sauvalle. K vol...... o.50

Lyre canadienne (Nouvelle). Recueil de chan-
sons canadiennes et françaises. Nouvelle édition
considérablement augmentée.............. o.3o

Le même ouvrage, relié en toile......... 0.50
Magnétisme et Hypnotisme, contenant l'ex posé

des recheicnes les plus récentes relativement aux
phénomènes merveilleux produits par l'hypnotisme
et la théorie pratique de tous les moyens en usage
pour faire naître le sommeil somnambulique, par
le Dr Stevenson. i beau vol.............. o.5o

Manoir de Villerai (le), roman canadien par
Mme Leprohon...... .................. 0.25

Manuel du bon ton et de la politesse française.
Nouveau guide pour se conduire dans le monde,
par Verardi. i vol...................... 030

Manuel du cultivateur, ou culture raisonnée
des abeiiles, de la vigne et de la caune à sucre, par
J. B. de La Montagne. (Ouvrage canadien.) i
eoi. avec roo gravures0................... .40

Mathilde, par Mme Cottin, précédé de l'His-
toire des Croisades. i vol. ln-8 illustré..... o.75

M,decin des pauvres (le), grand roman, par X.
de Montépin. i fort vol ................ 50

Mille et une Nuits, contes arabes, orné d'un
gr md nombre de gravures. i grand vol.... o.5o

Mystères de ,a main (les), ou l'avenir dévoilé
par les lignes de la main, nombreuses gravures. i
vol.................................... 0 .25

Oracle des dames (le grand), infaillible et com.
plet, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnant
plus de 3,ooo réponses et près de 2oo questions,
par Ducret. i vol. in-12, couverture chromo o.5o

Oracle des dames et des demoiselles, répondant
à toutes les questions sur le passé, le présent et
ravenir, d'alnes la netbode de Trismégiste. a
vol................................... 0-30
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PURIFIEZ VOTRE SANG,
04'

Conservez vos Intestins Libres, Stimulez le Foie, '

Et Vous Serez FORTS, SAINS et ALERTES z
8 8

PILULES DE NOIX LONGUES j
b'b

(Recouvertes de Sucre)

Le Meilleur Remède Purgatif connu pour les Désordres de l'Estomac,
ON des Rognons, du Foie et des Organes Digestifs

U bon fonctionnement des voies digestives et alimentaires dépend en grande partie la santé de tout le

système. C'est là que les alimente venant en contact avec les sécrétions de la digestion, se dissolvent
et que les parties nutritives des aliments sont répandues dans le sang par les absorbants. Si, pour une

cause ou une autre, il arrive que les voies digestives soient obstruées, les sécrétions deviennent perverties et la
h 4digestion ne se fait pas, le sang se corrompt et le système devient malade..... .. .. .. .. ...

.4.. LES PILULES DE NOIX LONGUES COMPOSÉES de McGALE sont préparées avec soin, avec 'f

un extrait concentré de la noix longue et combiné avec d'autres principes végétaux, de manière à les placer au 4

premier rang parmi toutes les pilules stomachiques jusqu'à présent offertes au publie . . ... ,.. 4'

. . . Nos anciens Canadiens-françpis faisaient usage de la noix longue avant sa maturité. Ils l'employ- Cf
aient en CONFITURE contre la constipation habituelle. Mais le grand inconvénient était l'obligation de 0
faire, avec des noix vertes et fraîches, cette préparation qui, faite en quantité, perdait toute sa force et deve- e
nait inutile. La science a depuis découvert un extrait de cette noix, qui se conserve intact dans tous les cli- b
mats. C'est de cet extrait que sont composées les Pilules de Noix Longues de MeGale . . . . . . . .

. . Ces Pilules possèdent des propriétés curatives merveilleuses et sont expressément faites pour un Q
04 usage général. Elles atteignent un grand nombre de maladies provenant des Désordres de l'Estomac, du Foie '

l et des Intestins. De fait, elles sont aciuellement un remède de famille indispensable, et cela d'après le témoi- @
gnage d'une foule de personnes. Bien des maladies dangereuses qui ont leur source dans les désordres des i

04 organes digestifs peuvent être détournées en prenant ce remède à temps; c'est pourquoi ces pilules devraient Q
se trouver dans toutes les familles pour prévenir la maladie et comme restaurateur de la santé..... .

& Prix: 25 ets la boite, ou cinq boites pour $1.00 ENVOI PAR LA MALLE A N'IMPORTE QUELLE *.
ADRESSE SUR RECEPTIOR DU PRIX.

e B. E. McGALE, Chimiste, - MONTREAL. 8
C0000
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REMEDE NATUREL POUR LES
Attaque d'Epilepsie, mal caduc,

Hysterie, Danse de St. Vite,
Maladies Nerveuses, po-
condrie, Melanco ne-
briete, Insomnie, Etour-
dissement, Debi.te du

cerveau et de la mo-
elle epiniere, &c.

Cette médecine agit directement sur les
centres nerveux, calmant toute irritation et
augmentant l'effusion et la force du fluide
nerveux. Elle estparfaitementinoffensive
et ne laisse aucun effet désagréable.

TnLivre Precleuxsus les
landies Nerveuenessun.GRAps'bbreuteilie échantillon. à n'ln.

de Fort Wa.yne. ID&. depuis 1876 et est mainteua
pMp&M sous sadirection par la

KOENIq MED.O00., Chicago, IL.
Chez tous Pbrmaclens, a S1 la boutelie

ou 6 pour 65.00.

Agent: - B. E. McGALE,
2123 Rue Notre-Dame, Montreal.

ROs

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET LES ETOFFES MIXTES . . . . .

Lisez ce que les Sours de la Miséricorde en disent.
Montréal, 1er Mars 1899.

MM. BRAYLSy, SoNs & Co.,.Montréal.
Messieurs, - Nous avons employé longtemps les " Teintures Turques " et toujours avec

la plus complète satisfaction. Les couleurs ne sont pas seulement belles et brillantes, mais
elles sont durables et les tissus colorés (coton, soie et laine) ne sont pas le moindrement
endommagés. C'est avec beaucoup de satisfaction que nous recommandons ces teintures.

LEs sŒURs DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'instructions.

BRAYLEY, SONS & CO.,
58 Rue Wellington, MONTREAL.

Force! Santé ! Vigueur!
Le plus grand Producteur de Sang et le Tonique général du jour

ELIXIR TONIOUE DU DR CODERRE
Tel que préparé par J. EMBRY CODERRE, M.D.. Professeur de Matière Médicale et de Thérapeutique. - Approuvé 'par les Professeurs de

l'Ecole de Médecine et de Chirurgie, Faculté de Médecine de l'Université Victoria. Montréal.

d 'ELIXIR TONIQUE est préparé suivant la direction du Dr J. EMzRY CoDEs; cet Elîxir est administré avec succès depile plus de 50 ans,
dans les maladies qui réclament l'emploi des Toniques; *Il peut ôtre continué sans Inconvénients :- tel que dans la Chlorose, ou PaiesCouleurs ; la
Leucorrhée, ou Pleurs Blanches; Dysménorrhée, ou Mentruation difficile: l'Anémie, Appauvrissement du Sang, Débilité Générale, dans les Pertes
Séminales Involontaires, Serotule.4. Dartres et autres Maladies do la Peau,. etc.

Est rapidement et aisément assimilé. Produit une prompte augmentation de globules rouges dans le sang. Se méle narfaitement
au Sherry, Vin de Port on au Sirop.

Donne l'Appétit et Tonifie le Systeme. N'AFFECTE PAS LES DENTS. Ne produit ni Constipation
ni Dérangement Gastrique.

CERTIFICAT
Nous souseignés, médecine, après avoir pis communication de la composition de uElir Toniue -tel ue ci-dessus -rtifions que ce Tonique

est préparé avec des substances médicamenteuses propres au traitement des maladies qi rcaent I emploi combiné des agents toniques et
altérants.

MoNTREAL, 20 février 1871.
E. H. TRUDEL, M.D., Professeur d'accouchement et des maladi HECTOR PELTIER MD Professeur d'Institut de Médecine.

des femmes et des enfants. I.. THOS D'ODET DC)IidONitENS, M.D., Professeur de Chimie et
P. A. O. MUNRO M.D., Professeur de Chirurgie. lude Pharmacie.
P.BEIAUB PEN, ltD.,Profeserdo ThéorleePratique de Mdecine. J. P. ROTTOT, MD Professeur de Médecine Légale.
J. 0. BIBÂUD, M.D., Professeur d'Anatomie. 1 A. T. BROSSEAU, M.D., Professeur de Botanique, etc., etc

Et aussi de nos plus grandes Institutions en Canada.

PRIX s 50 ote la bouteille, en vente partout. iFranco, sur reception du prix.
Si votre pharmacien o votre fournisseur ordinaire ne l'oab pas en magasin. écrives-nous en nous evoyant le pri ob I vous sera expédié. Tont

autre renseignement requiW vous sea donné sur demande.
The Wlngate Chemical C o., Ltd, Montréal.
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__ E a4 HUILE DE MORGAN
HOMMES, CHEVAUX et BÊTES à CORNES

POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de
l'huile, en premier. Après, faites usage de l'huile deux fois par jour pendant quelques
jours. Après que vous aurez fini l'usage de l'huile appliquez de l'huile d'olive pour guérir
la plaie.

POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
POUR ENFLURE. Frottez bien l'enflure avant de faire usage de l'huile.
PoUR ÉCLISSE. Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAULE. Faites usage de l'huile sur la partie O' se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CRAMPONNUREs. Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREVASSES. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez.les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDES. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR LA GOURME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérisen.
POUR BRULURES. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR LES PATTES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PU PF SUR LES PATTEs. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par iour.

.. L. O T A OMI B
POUR LES VACHES QUI ONT MAI. AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CODRNIs. Appliquez l'huile sur les cornes et versez.en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

Eni vente partout. Prix 25 et 50 cents la Bouteille. Envoyée par la poste sur réception'du prix.

Pour brochures et autres informations, s'adresser à LANE MEDICINE CO., MONTREAL.
1 . 'i

GUERIT:

La Grippe,
Le Rhume,
L'Enrouement,

Le Croup,
L'Asthme,
La Coqueluche,

Etc.

La Toux Consomptive APtPÔÓO
Et un soulagement procuré

par son usage.

PRÉPARATION VÉRITABLE DE...

m~E~.L. Une des meilleures prépa.Gomnme d'[pInette, de Cerisier o.e:a-mfi ff e d'oinetey e Ce !S* rations qui aient jusqu'ici été
présentées au publie pour leSauvage et de Mar rube (orum) soulagement immédiat et la
guérison de la Toux, du

Rhume, de la Bronchite, de l'Enrouement, de la Grippe, <le l'Asthme et de tous les maux
de Gorge et de Poumons. Pris avec de l'huile de Foie de Morue dès le début de la Con.
somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.

Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER SAU.
VAGE et du MARRUBE (Horum), sont depuis longtemps si bien connues comme étant
les meilleurs agents curatifs dans les maladies de la Gorge et des Poumons qu'il est inu.
tile de les énumérer ici. Qu'il suffise de dire que la SPRUCINE est un mélange véritable
de ces TROIS substances sous la forme d'un Elixir agréable au goût.

Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecins
ordonnent l'huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de
SPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et plus efficace.

La SPRUCINE est mise en bouteille de 25 et de 50 centins. En vente partout.

Marque de Fabrique Enregistrée.

B. E. McGale, chimiste, MONTREAL.
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